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L’influence canadienne- 
française s’en va

Kous constations l’autre jour avec re­
gret que nos 00,000 compatriotes aca­
diens du Nouveau -Br uns w ick venaient 
de perdre lour dernier et unique repré­
sentant aux Communes.

Empressons-nous d’ajouter que nous 
n’avons pas le droit do leur en faire un 

. reproche, attendu que nous leur avons 
depuis plus d’une Generation donné l’cx- 
empie^par une stupido obstination do 
la majorité à river son sort à celui d’un 
parti dissolu, à maintenir quand mémo 
un régime qui nous tuo. Dam» d autres 

pays où il y a aussi des intérêts particu­
liers de race et de religion a sauvegar­
der, on ne voit pus les minorités suivre 
cette politique insensé ; au contraire, 
quand un régime ne fait pas leur affaire, 
clics le jettent à bas, certaines do no ja­
mais perdre au change. Sans cela, l’Ir­
lande serait-cllo sur le point do conqué­
rir le home rule t

Four les Canadiens-Français, la situa­
tion est dans le moment des plus séricu- 
bcs. La décadenco do leur influence se 
marque par des chiffres trop élo­
quents. L'émigration a déjà dévoré un 
gros million des nôtres, et elle poursuit 
son œuvro en raison progressive.

Nous étions 1,294,304on 1881, en 1891 
nous nous retrouvons 1,415,090 sur 4,­
829,411—pour tout le Dominion.

Nous devrions être 1,528,585 d’après 
la proportion de notro augmentation 
numérique de 1871 à 1881.

Et pendant que les causes du mal nous 
crèvent les yeux, nous laissons de côté le 
remède qui est à notre portée, nous 
portions notre temps à chicaner. Et 
les tories ii qui pendant vingt-cinq ans 
nous avons donné le pouvoir, se flattant 
de toujours avoir notre appui pour une 
bouchée de pain, ne prennent mémo plus 
la peine de nous traiter en raison do 
notre importance numérique.

Etant le tiers de la population du-Do­
minion, nous aurions droit à six mi­
nistres sur les dix-huit qui composent 
aujourd’hui le cabinet fédéral. On nous 
en laisse trois, et encore !

Et il faut voir avec quelle ferveur tous 
ces tories, ces orangistes se mettent à 
invoquer les principes les plus libéraux 
quand nous les serrons do I rop près. Oh I 
alors, il ne faut jamais regarder à la reli-# 
gion d’un homme appelé à gouverner, 
mais à son seul mérite.

Certes, magnifique principe, superbe 
théorie, que nous voudrions bien voir 
appliqués, mais dont la fausse interpré­
tation sert ii écraser les naïfs, et qui 
n’ont do valeur qu’en autant qu’ila sont 
appliqués avec égalité pour tous. Que 
la majorité commence donc elle-mêmo à 
pratiquer ce qu’ollo enseigne. Pourquoi 

‘vient-elle d’ouvrir les portes du cabinet 
au grand maître des orangistes ? Pour 
son mérite, son talent ? Allons donc î 
qu'on n’iusulte pas ainsi au bon &ons de 
ceux qui ont pu voir de près, à Ottawa, 
l'insignifiance de M. Clarke Wallace !

D’ailleurs, le droit do représentation 
des intérêts sectionncls est consacré en 
ce pays. La représentation d’autres élé­
ments nationaux, des Irlandais pour un, 
des diverses sections du pays est réglée 

’•y par dos précédents qui font autorité et 
auxquels pas un do ceux qui gouvernent 
ne voudrait so soustraire, excepté quand 
il s’agit de la province do Québec, comme 
on vient do le voir dans la formation du 
ministèro Thompson. S’il est bon que 
chaque province soit représentée suivant 
son importance numérique, ce doit l’êtro 
également pour la province do Québec, 
quand même elle serait, encore plus ca­
tholique et plus française.

L’injustice, le parti-pris, la détermina­
tion froide, le sans-gêne avec lesquels 
nous sommes traités ont atteint un toi 
degré que la presse conservatrice clic- 
mémo commence à ouvrir un oeil inquiet, 
alarmé. Rendons justice à ceux do nos 
adversaires qui ont lo courage de dire la 
vérité, en donnant touto la publicité 
possible à leurs indépendantes déclara­
tions.

Voici co quo nous venons do lire dans 
le Monde de Montréal : '

14 L’oubli systématique des Canadiens- 
français continue à Ottawa. Il coïncide 
J’ttnc façon fort inquiétante avec les débuta 
flu nouveau gouvernement.

Avant-hier nous avons fait connaître la 
partialité avec laquelle on traite les per­
sonnes mises h l’index au cours des fameu­
ses enquêtes. Maintenant que le silence 
■’est tait et quo certaines blessures sont 
cicatrisées, le gouvernement remet en pos­
session do leurs places et de leurs salaires 
Iob victimes do langue anglaise ; mais cel­
les qui ont des noms français restent où 
clics sont. On s’est même empressé de les 
remplacer par des “ solid britishers.”

L’autre jour, ou a précipité la retraite 
do M. Trudeau, souR-minislrc, et son suc­
cesseur est un anglais.

Quelques mois auparavant on avait mis 
M. Tiiciié» un autre sotis-ministrc, à sa re­
traite pour permettreU M. Low de prendro 
celle hnuto position.

Un nouveau postr de sous-ministre vient 
d’dlro uréô (minutie du Comm grec) std*s 
suite on W uiîcii sueicaiivemèrt jt AiÂL

Pannelcc et Miall. Ces messieurs retirant 
déjà chacun un gros salaire de $4000, ont 
décliné l'invitation. On »'cst empressé 
d’aller l’offrir à un nutro anglais ; M. John­
son, qui vient de s'illustrer cmi préparant 
un recensement systématiquement nuisible 
à la race française.

M. Saunders avait été nommé commis­
saire à l’Exposition de Chicago sans qn’on 
songe seulement à lui donner un conjoint 
français. 11 résigne pour cause de santé.... 
Qui appelle-t-on pour le remplacer ? M. 
Carling, un oniicmi do notro nationalité.

Ce n’est pas tout. Il fallait un commis­
saire dis pêcheries à cotte même exposi­
tion ; on passe sur le dos de M. Joncas, un 
excellent expert, pour aller chercher uu 
Ecossais à des centaines <le lieues du Ca­
nada.

C’est encore un Anglais, M. Vente, qui 
prépare actuellement les échantillons de 
nos poissons pour cette Exposition.

Ce sont encore trois Anglais qui prépa­
rent, sous les auspices du gouvernement, la 
partie artistique canadienne de cette expo­
sition.

N’est-ec pas là de l'oubli prémédité et 
systématique ?

Nous attirons l’attention des honorables 
MM. Ouimet, Angers et Caron sur cette 
partialité révoltante. S’ils ne réagissent 
pas énergiquement, notre race sora bientôt 
reléguée parmi les quantités négligeables.

11 y a quelques semaines, le ministre des 
Travaux publics a donné à deux des nôtres 
—qui lo méritaient de toutes façons—des 
postes importants dans son ministère. Nous 
avons applaudi. Nous lui demandons main­
tenant ae faire sentir son autorité en de­
hors de son département, quand il y a lieu 
de croire que les Cumulions-français sont 
privés de ce qui leur revient légitimement. 
M. Ouimet est aujourd'hui le chef politique 
du plus important district du Dominion, 
celui qui apporte le plus au Trésor ; en 
cette qualité, il «loit avoir beaucoup de
{missance comme il a, au»Q, des responsa- 
>ilités et des devoirs considérables.

Le s Canadiens-français ne demandent pus 
la part du lion ; non, rien que ce qui leur 
est du honorablement et honnêtement. ”

Mauvais augure pour les ca­
tholiques du Manitoba

L’honorable M. Ouimet a fait, mardi 
dernier, .à la nomination des candidats à 
Soulangcs, des déclarations extrême­
ment alarmantes pour les catholiques du 
Manitoba.

Il s’est oxcusé do ne pouvoir parler 
plus clairement, so disant dans la posi­
tion d’un juge qui aurait une cause en 
délibéré et ne pourrait ainsi so pronon­
cer ni d’un côté ni de l’autre.

Il a tout de même laissé échapper un 
mot qui no laisse plus à douter dénoue­
ment. 44 Nous jugerons, a-t-il dit, sui­
vant la loi. ”

Mais alors, la cause est toute jugée ; 
clic l’a été en dernier ressort par le Con­
seil Privé qui a interprété la loi contre le 
voeu de la minorité du Manitoba.

Il n’appartiont plus au gouvernement 
du Dominion de donner »»»u> antre inter­
prétation aux statuts ; ce qu’il y a 
à faire, c’est do changer la loi de manière 
à faire disparaître l’injustice dont se 
plaint toute une partie de la population.

Et c’est précisément ce qu’avait pro­
mis solennellement sir «John Thompson 
au nom du gouvernement précédent, 
lorsque dans son rapport du 21 mars 
1889, il déclarait quo, si la décision des 
tribunaux était contraire à la demande 
de la minorité requérante, il serait alors 
temps do faire adopter dos lois remédia­
trices.

Depuis, sir John Thompson, à peine 
devenu premier ministre, a répudié cet 
engagement, et voici que l’honorable M. 
Ouimet vient confirmer cette répudiation 
en disant que le gouvernement va s’en 
tenir à la loi.

Ah ! nous avions bien raison de dire 
l’autre jour que la foi religieuse du nou­
veau premier ministre allait coûter cher 
aux catholiques du Canada, et particu­
lièrement aux Canadiens-français.

Les dernières nouvelles
«

Son Honneur lu lieutenant-gouverneur 
Chapleau arrivera à Québec par lo train 
du Pacifique à 2 h. 30 ect après-midi.

11 sera reçu à la gare par une garde 
d’honneur formée de la Batterie B et, 
musique en tête, on se rendra directe­
ment au Palais Législatif. Lo nouveau 
lieutenant-gouverneur sera reçu au Par­
lement par les membres du gouverne­
ment, puis on se rendra à la sidle du 
Conseil législatif où M. Chapleau pren­
dra place au trône. M. Fréchette, gref­
fier du Conseil Législatif, donnera lec­
ture de la commission nommant M. Clm- 
pleau lieutenant-gouverneur.

Après cette installation officielle, M. 
Chapleau ira prendro possession de 
Spencer-Wood.

Quo va faire M. DeBoncherville ? 
Partira-t-il ? ne partira-t-il pas ?

C’est encore là un mystère pour les 
politiciens des deux partis.

Actualités
Sir Adolphe Caron est attendu à Québec 

mercredi avec les brefs pour l'élection d© 
l’Islct.

BUREAUS: 111, Côte Lamontagne, Basse-ViNe, Québec

L’été procli iin, tous les Immigrants dé­
barqueront à Quebec au lieu de continuer à 
Montréal.

La grippe fait des ravages en Allemagne.

i.rs journaux de Toi ou to annoncent nue 
M. Clarke Wallace va recevoir une vive op­
position dans bon comté.

Son Honneur le lieutenant-gouverneur 
Chapleau est ntUmlu à Québec par le con­
voi du Pacifique cet après-midi.

Madame Kauc et sa famille ont quitté 
Québec hier pour aller passcv l’hiver à 1 hô­
tel Windsor à Montréal.

Notre excellent concitoyen M. J. U. Gre­
gory ainsi que Mme Gregory partent au- 
jourd hui pour aller passer quelques se­
maines en Floride.

M. Haekctt, député de St ans terni à la 
Législature, est à Quebec.

Le comité des marchands de Montréal 
chargés de prélever l’argent nécessaire pour 
se défendre, au eus où le gouvernement vou­
drait poursuivre Cu justice ceux qui refu­
sent de payer ica taxes, a maintenant $2,­
000 en caisse.

Do la V/ritd :
“Clarke Wallace est un orangistc fanati, 

que. Son entrée dans le gouvernement veut 
«lire que lu minorité manitobaine n'aura 
pas justice.”

Sir John Abbott part aujourd’hui pour 
lMtalic, d’où il se dirigera \cr- l'Egypte.

N*»us lisons dans la Presse de samedi 
soir :

“ Son Honneur le lieutenant-gouverneur 
Chapleau est arrivé d’Ottawa aujourd'hui, 
avec Mme Chapleau.

Un grand nombre d’amis sont allée à 
leur rencontre à la gare Bona venture, à 
onze heures et demie, et les eut escorté* 
jusqu'au St Lawrence Hall.

Lhonorublc M. Chapleau et Madame 
Chapleau «o rendront lundi à Québec. ”

Dit le Monde :
41 Pourquoi vaet-on nommer un sénateur 

anglais pour la division de Waterloo qui 
est presque totalement française ï

Pourquoi presse-t-on si fort M. I’anct de 
laisser le poste do sous-ministre à un An­
glais.

Pourquoi refuse-t-on depuis plusieurs 
mois d’élever un Canadien-Français au 
banc de la cour Suprême ”

On annonce les débuts, à. Toulouse, d’un 
Canadien, âgé de dix-huit ans, d’une cor­
pulence très ordinaire, qui sc charge de 
boire en quelques minutes de grandes quan­
tités de bière.

Ce prodige d’un nouveau genre a, dans 
une séance intime, très simplement absorbé 
ses quinze bocks à la minute. En moins 
de dix minutes, cent trente verres ont été 
engloutis dans son puissant estomac.

QUADRUPLE EXECUTION

Louisville, Déc. 11.—Quatre assasins 
viennent d'être exécutés en même temps 
dans la cour de la prison de Louisville 
(Kentucky) ; deux des condamné* étaient 
île race blanche : Denis McCarthy et 8te- 
phen liite : les deux autres étaient.des 
nègres : NrNon Lewis et Grant Thomas. 
Les crimes qui les ont conduits su» Lécha- 
faut n’étaient nullement connexes ; McCar­
thy, étant ivre, avait tué sa femme de trois 
coups de revolver ; Dite avait assassiné un 
de scs amis à la suite d une partie de dés ; 
Lewis avait logé une balle dans le c»eur 
il’un autre nègre avec lequel il «’était que­
rellé dans un bal ; enfin Thomas avait été 
condamné à mort pour avoir tué une jeune 
négresse.

Apre* avoir passé uno nuit assez calme, 
les (pial rc condamnés ont îcçti dans leurs 
cellules la visite de leurs parents et de 
quelque» intimes ; l'entrevue «le liite avec 
sa femme et sa sieur a été particulièrement 
émouvante ; les deux pauvres femme» pleu­
raient à chaudes larmes et ne pouvaient 
pas se décider à partir. Des prêtres et des 
ministres protestants sont ensuite venus 
apporter aux condamnés les Consolations 
de la religion ; puis on leur a servi a déjeu­
ner, mais seul, MaeCarthy a mangé un «»*uf 
et bu une tasse de café, les trois autres 
n’ont rien voulu prendre. Un peu avant 
huit heures, le shérif, accompagné de hob 
aides et des gardiens de la prison, est venu 
chercher les condamnés pour les conduire 
dans la cour où s'élevait la potence. Environ 
deux cents personnes étaient groupées au­
tour de rinstruincut du supplice. Arrivés 
sur l’échafaud, Ica condamné* n'ont rien dit, 
'J'h ornas s’est contenté de faire signe de la 
tête à quelques personnes qu'il reconnais­
sait „dans rassiatarce.- Pendant qu’on lui 
attachait les bras, liite «‘est débarrasté, de 
deux vigoureux coup de pied, des pantou» 
fies dont il était chaussé.

Tout d’un coup, la trappe a basscnlé et 
les quatre corps sont restés suspendue au 
bras de fa potence ; Hite s'c*i débattu 
pendant quelques instant»,les main* de Mac- 
Carthy ont été agitées pm* de violente* 
com ulsion», et un des bras de Thomas *'e*t 
levé malgré les liens qui le retenaient. 
Quant à Lewis, il n'a pasjbougé ; il avait cu 
la eoloune vertébrale brisée par la secousse. 
Au bout de quatorze minutes, les quatre 
misérables tic donnaieu t plus signe de vie : 
on a coupé les cordes et procède ù la mise 
en bière des corps qui ont été ensuite remis 
aux familles des suppliciés, lesquelle* se 
■ont chargé os de les faire enterrer.

Académie de Musiqno
Nous sommes convaincus d'intéresser vj. 

veinent nos lecteurs en rep<e£ui*uit dans 
nos colonnes le superbe programme qui 
nous est promis pour ce soir, a l'Académie

russe

Nous donnons en seconde page la traduc­
tion du texte du discours de Mgr Satolli 
qui a produit une si vive sensation dans le 
monde cutholiquo des Etats-Unis.

Uno dépêche de la capitale nous apprend 
que le Parlement sera convoqué pour le 19 
janvier.

Le irifncM dit qu’il a été cntcr.dc. que 
M. Curran î/aurail pasd’oppOlitioii à va 
ré-élection comme contrôleur,avec l’entente 
que M. Mc-Sbane sciait réélu maire par 
acclamation. r

de Musique, par le virtuose russe 44 Lto- 
jtold Godowêly,” Cette fête de l'art comp­
tera dans la mémoire des amateurs et au
Ïiublio de Québec. En voici le détail :
barcarolle \...............................Rubinstein

Polonaise J........................... .... Godowski
Léopold Godownky

Une nuit de Mai................ Goring-Thcrr.as
Mademoiselle Ella Walker

La Campanella....... ........... Paganini-Listz
Léopold Godowsky

Pour l'éternité (avec violon obligé...............
(Marcheront.

Mademoiselle Ella Walker 
Ballade. )

\........................................Chopin
Polonaise J

Léopold Godowsky
Chanson de Solvejgï.......................... Grieg
Chanson du rouet /.................... HenschcT

Mademoiselle Ella Walker
Ballade en *ol mineur \..................Orieg
Ouverture ‘TnnnhauMçi’/.. Wagner*List/.

Léopold Godowsky

Resolution*

_A une assemblée régulière de la bruncho 
1*4 (.. M. IL A., tenue le 3 décembre 1892, 
les résolutions suivantes furent passées :

Proposé pai frère Adolphe Bergeron, 
secondé par frères Jot. Chain poux et Da­
mien Blanchet et résolu unanimement : que 
nous nous unissons cordialement, à notre 
frère 1. Henri Houde, président de la suc­
cursale No »74, Ipnur déplorer la perte de 
$10,000 à $12,000 que le lew lui a causé il y 
a déjà quelques jours.

Proposé par frère Albério Blanchet et 
Jos. Parcnteau, secondé par frère Thomas 
Purtell et Philippe Hébert et résolu unani­
mement que, vu le malheur qui a frappé 
notre frère I. Henri Houdç, nous nous fai­
sons un grand plaisir de lui prouver nos 
sympathie*. En conséquence, nous votons 
que le trésorier lui paie Ç20.00, argent ap­
partenant à nos frère».

Proposé par Jos. Parcntenu et Thoms.* 
Purtell, f secondé par Agc*.or St Louis et 
Damien Blanchet, et résoî'* unanimement : 
que le* présente* résolution* soient en­
voyée* aux journaux suivant* : la Prêts*, 
Ç- M. H. A , lo Monde, le Soreloj*, lo 
Trijfnvien$ le MiccUiain, Y Electeur, la 
Minerve,

TlIOMAS PCRTELi,
8ec.-Arch.

DÉCÈS
BiLOnrAU.—A Lévis, le 10 du courant, 

«st décédé Gabriel Bilodeau, à luge de 83 
an*.

Les funérailles auront lieu mardi matin, 
à 8 heure*.

Le convoi funèbre quittera la demeure 
mortuaire, côte Thibet, ù 7^ heures.

Parent* et ami* font priés d'y assister.

Librairie Ste-Anne

J.A.LANCLAIS&FILS
Libraires-Papetiers 

An poste bien connu :
AISOXT BLANCHE

123 Hue St-Joseph

Assortiment complet do papeterie
SPÉCIALITÉ.—Objet* do culto

noirs, calice*, ciboire*, burette», chaude-
Osf en-Dbti

ci Fx
lier* candélabres, etc.

Uuiquo agence pour les célèbres 
cloches de la maison Bavard

L1CS FABRIQUES sauvent 30 p. o. en nous 
confiant leur-, commanded pour co» di- 

vem articles.
Chasuble*, chape*, dahnatique*. aube*. 

ihapH mortuaire», etc-, a 20 p. C. moins 
cher que par le piuu-.C.

Crèches de Noël,
Statuos décoréos ou non
VINS DE MESSE

ATTENDU SOUS PEU î Bréviaire* (nou­
velle edition canadienne». Mi^-cl-, Font* 
Baptismaux, Bénitier», Piscine», numéro* 
jx;ur banc» d'église, etc.

Livre» d’école, do comptabilité. Pape- 
terio en tou» genres, Encres, Fleurs funé­
raires, etc.

MM. LANGLA1S h FILS ont un plu» beau 
Ftockquc Jamais ot invitent tous le* and* do 
V ancien ne mtiteon birr connu* J, A. LA X- 
GLA lü h leur faire visite ou h *c mettre en 
relation- ai co eux par ponte, télégraphe ou té- 
léphonc.

Célérité et satisfaction garan. 
ties pour toutes commandes"
V J.A.LANCLAIS&FILS,

123 rue St-Joseph,
6 dtc—

LEON CANTIN
OPTICIEN

ETABLIE EN 1870
SEUL AGENT pour la ^^0,pot

Venant do Pari?.
LUNETTES pour person nos myope* ou près- 

bytes depuis la cataracto junou’au
numéro le plu* faible. 

LUNETTES D’OPERA,
LUN K'1 T KH bleue», verte-» et fumée», 

BINOCLES do ditltTcnl qualité», 
LOUPES do toute * dlmonnion», 

THERMOMETRES,
, BAROMETRES, 

ABATS JOUR, excellent* pri-.-orvatif»
pour la vue

TELESCOPES.
MICROSCOPES,

LUNETTES et LO RG NON b en nr et en argor.c
Instruments pour essayer lavuo tzpto- 

vie ter) sou* charge extra.
— AUSSI —

Montres, Horloges, Bijontorios,
ETC.. ETC.

179 et 181 rue St-Jean, Québec.
Téléphono 808.

cféc—110 m

DEMANDES
ON DEMANDE a acheter de» vlollle* pièce* 

de monnaie et médaille* do toute* Hortcs. 
Ixrsplu- haut prix payée. Donnez l'adresse ot* 

elle* peuvent Ctic vues.

C déc—2 «

P. O. BLACK. 
General Delivery. 

P. O.

EM MES ET JEUNES GENS pour pren­
dre d“ l'ouvrage à la maison : bon» gages 

ot pa- de »ollici(atlon. Adro*»oz : 8tand*ird 
Manufacturing Co., lock bix 107. South Fra­
mingham. Ma—. Inclue* timbre- ; mention­
nez le journal.

1er déc—15 j

ON DEMANDE de» agents pour la vente 
de piano», harmoniums, moulin* à 

coudre et moulins à tricoter.
Chez

ALLAIRE,
Coin de* rue? St-Jean et St-Sianluln*. 

2i nov— Haute* Ville, Québec.

A VENDRE
/ 1RAND AVANTAGE pour une porftonno 
VJT d (Virant » établir comnio boulanger : clic 
pourrait le faire avantageusement en H'adrcs- 
sauf,sur*c*Ueuxè *-v ,

HERM. JULIEN’ 
Boulung

ChAtenu Tllchcr. pré* du déiiét 
ou a WILLIAM CARRIER

QUEBEC
Condition* très facile»,

2déc—1 in

NOUS

, 13e année, No. i?î
"-a».

TARIF DES ANNONCES
--------  #

Première insertion (par liffne)..........$ 0 10
Autvc'i insorlion*), si publioas tou*

1(03 jours...................   O 05
* Trois fois par nomaiiie.*....................... ^0 00
vDoux fois pu* semaine........................ 0 07
Avi>cio» lissancos, nniiagos JV JuCu » U 25

Toutes lottroH, cto., devront étro adfc\séo* 
à K u vest Pacaci», L Ji\ed*ur% III et 115’,
Côto Lamontagne, I jdébeo.
_ _   _ --   i  —i

ULRIC HARTHF, rédacteur

%
1

MERCREDI, LE 7 DU COURANT XI

LA VENTE D’UN > CHOIX TRES CONSIDERABLE EN
Lingerie pour Dames

>çr.

cts DANS LA PIASTRE1
TELLES QUE

Chemises, Jupons,
Jaquettes, Pantalons,

Cache-corsets, Tabliers blanc
et fantaisie/

Jupons blanc combinaison,
Jupons d’enfants,

Oreillers à la paire, 
Matinées en soie, Laine et Flanellette,

Chemises et Jupons pour premier âge.
REDUCTION SUR TOUS LES TAPJS EN BRUXELLES, TAPIS TAPISSE-

_A„. B. DUPUIS
«• NOUVELLE 

RIES* ETC., ETC.

Coin des rues St-Joseph et de la

G.VIVEZ SOIXANTE-DIX AV i
avec le remède pour le» homme» du

VIEUX DOCTEUR GORDON

AU DKDÜT 'imc XIOIH1er Moi*
Lo «ftiil remède nu monde qui 

donnera losréKiiltat* magique» 
suivants ot qui no mainpio ja- 
luaia de le» donner.

Voici le* nmlndie» guérie» 
pur co remède: perte* du force», 
débilité nerveuho, maladie» 
cauHécr par lo» utni». par »ur- 
erolt do travail, par l'u»ago du 
tabac, do l'opium ou de Htimu* 
hints, manque d'énergie, leu­
corrhée, nmux do tète et insomnie.

Vous gagnez 10 A ‘Ai lbs en train mol». Prix 
$1, paquet» $'». Envoyé par la po-io en 
rocevani lo montant» Ecrivez pour avoir de» 
circulaire*.

8mo moi*

QUEEN MEDECINE Co.
MONTH EAU

-----  A VENDRE PAR - -

jr.
CHIMISTE & DROGUISTE

No 109 HUE SAINT-JEAN

S

m

Gérant. 
Couronne, St-Roch

R. RENFREW & GO
35-37 rue Buade,

I-X ATJTE-VILLE

ROBES DE OARRIO LE
F N

Bœuf musqué,
Buffalo,

Ours,
Chèvre grise et noire

- TOUTES A PRIX REDUITS -
1^» personnes ayant besoin d’une rota de carriole devraient 

venir examiner notre stock avant «l’acheter.

C juillet—Inn Q
QUEBEC

£1 nov—2 m

RANI) £ Réduction

J A fait uno irrando 
de montre» d or et

réduction »ur un lot, 
d’argent pour daine» 

et mofuicur», pour quelque* humaine* toute ment

APPAREIL BREVETE <
POUR LA

FABRICATION DE VINS CANADIENS
AVEC TOUTES SORTES DE RAISINS

SYSTÈME P. BIARNÈS
M r BIARNÈS 54. ruo St-Louis. Québec, aprèi do nombreux» éluder et exp.b 

rieiiôe* sur fabrication do» vin* c »..adieu». n»t, parvenu h combiner un rfy»tèmo 
d’appareil réunissant de* avantage* iuconuu* jusqu a ce Jour ci quel ou pout certifier .
^tr°QuftuLl,|éotl3eg»îr»în v?ii°obti!uu : fiOgallona au minimum \ 10° par 1 j0 lb^ do raU 
rIu» ôccs ; on obtient dos vins au degré qu ou y üèniro.

LUNET'nls B OB K.RA# . ■ ” Il QUALITE SUPER1FUHE DES VINS
ARGENTERIE^ TKLKSrOPKH ■ . ,

accordéons, KTO, DRapidité dans la fabrication ; ^
Non» con*cUion» aux loctour* de :.’K:.pr 8 Facilité dunslft manipulation, »

tkl’r do ne pa» innuqtier do profiter do cetto I B Solidité dans •© système <1 appareil
grande réduction.

Un» vUito est Koliicitéc,

ELIE BEDARD,
HORLOGER,

357, RUE ST-PAUL,
' QUEBEC
29 oet— 2 m 3 p *

neut *orendra comntn du résultat obtonu en donmndnntà M. I». Illarnè» un 
lllnn du vin fabriqué au moyen de h^ii nouvel appareil ; U s ouipret-or.i d’en 
envoi. ruiMlgnaiita.ladomande 2; toiM lo. ion-

On
échantll

........ -

CENTS le GALliON
Adro*»orlc* commande» a M. Biarné». Al ruo St-l/ml», pur carte po.tnlo.
M. El/ear Armand, ruo St Vaiior, 1013. oü lo ropré.iontuiitJ «utoive do M. Biarnès

pour la vente des vin».

iVfll' lUli’G/mu GOLD
LACK SEC
Dentz & Boldermann’s
Est lo molllcur Champa­

gne sur le marché an­
glais

C’cftt lo favori tlo 
Son Altesse Royale 
lo Princo tlo GallcB,

Publication Mispensali le
DABS CRAP f AMIllE

“ PARIS^JVIODE ”
TOURNA L donnant morceau de musique- •J patron* découpé*-gravure» coloriée»—

4* I/Epous'ü \ icrgoou-roman h somation 
vragcBdo fantaisie, Ole. 

l/i direction no sera responsable que de*
argent» reçu* par mandat po*t.« U l'adrd*»© do 
la direction î [Paris-Mode, 810. Notro-Damo, 
Montréal), la direction no pouvant étrn ro»* 

. pon-nble de» Imposteur» qui voyagent duns les 
de la Cour, du Club | différente* parlies dtiCaiiadiu
do FArméo et do la
Marine, etc. On on 
fait u«Ago à presque 
touR lea banquets im 

portant».
En glaco chez Ica 

principaux restaurants 
et hôtels.

[LAWRENCE A#
WILSON êc Cio

AGENTS

juin lan-3ùp.a.

AVENDRE
1© No 137 rno Rt-Fmnçol®.—Maison

ïll d(
_____________________  ....A trois

étage» pourvue d'apparofl de chauffago h l'eau 
chaude et autre* améliorations moderne», 
cour, écurie», ntc.

20 N oh 72 cl 74, ruo du Pont.—Maison» on 
brique* blanches avoo magasins, logement», 
etc.

30 No* 76 et 7P, ruo du Pont—Maison en 
brique, — magasin ot logement.

Ce» mal»onH sont avantageusement située», 
dan» une localité centrale à St-Ko:h«

J. K. BOILY. Notaire,
21 rue St-Joseph/ |

Québec, G déc. 18T«2 -au lc-rjnn.

ÀVÂINTX 5e
EXTRAORDINAIRE I

HARMONIUMS
A une grande réduction .

PRENEZ NOTE DES PRIX
Hannoninmi “Poberty" P«lx ordinaire 

It50 pour Ç'Jt ;
Hannonium* “Poherfj " prix orillnalro|200 

pouiQtr/â. ..
Ilarinnnium» i* Bell " prix ordinaire ?I75 

pour $7it ;
Harmonium»

121.1 pour 4110;
Harmonium*

|30U pour |l‘/7 ;
llaiiuonium*

|32w pour SlîW ;
Harmoniums 

83iO pour fUl.
O*EST LE TEMPS do plow .................

do» et de choiidr un cadeau de féto qui -era 
apprécié. Faites votre choix *&ih délai 
at tundiKjim la quantité d iii*tru.uents qui doit 
être vendu a ce prix est limité,
ADRESSEZ IMMÉDIATEMENT CHEZ

ALLAI Bj È
93 & 95 1

RUE ST-JEAN
Coin do la rno *St-Stanislas ; 

$2.00 par an—$1.00 pour G mois HAUTE - VILLE, QUEBEC

Abonnement: $3.00 par an
10 octobre—3m

A/fOULIN A VENDRE.-Un moulin a fa- 
IvL rino. cu pion o, en bon ordre, ayant.» 
meule», dont une pour orge perléo, *Uué à HL- 
AmbiuihO. h doux m uent* du chemin de Ter 
de Quétac et Lac Ht-Jean, ta pouvoir d eau 
(la Rivière de» Mère*) dont U chute c*t d au 
moirm 45 pled* oil. outre cello requise nour lo 
moulin li farine, d'une force motrlco »um»anto 
pour une manufacture quelconque, ta ter­
rain, qui a deux arpenta eu *uj)Çi fi' »o, ren­
ferme une belle êarrlére ddja exploitée. Prix 
modéré et condition» fuctle».

S'&drewor d
TESSI’CR, DELACE êe DoLÊRY,

Notaires*
16 nov—1 tu

• Goddorlok '
“ G odd crick 

'• Oodd crick 
*• Godderick

prix ordinaire 

prix ordlnalro 

prix ordlnalro 

prix ordinaire

vos com man-

■' L'OPINION PUBLIQUE "
Politique, littérature, théâtre, mondanité*.

Paraît ohaquo vendredi

5 contins le numéro

Liniment ldînard guérit la 
rippc. ; ... ’ *\i

Uniment MLnarà pour Rhu- ] ; • 
matisme. ..J w ov -1

Envoyez votre nom à
L’Opinion Publique,

B. P No 2071
BUREAUX : Now-VorU Lifo, 715

.lionlronl
m.

T.Ck flmiflaicrné polHcitoiopatronage Lü DUUoolgllo <|0K dame* ot ino*-
bioun qui dé4ireraicnt »e fairo tailler ou cou* 
/octlonncr n'Iniporto quel hablL nu plu* bo# 
prix posHible, ot garantit satlsfacUcu pleine 
et entière- Non b fnl»on» aii des boutonniere^ 
h la machine pour i cor.ri»». J
. Huile du réunion à louer à des WltoUlOPi ! 
t.é»faciles. JT. FATOXSnE!, 

£57Rno8T-JOhDFH, lilino ûtagek 
3/ oct—1 an v a î . .

W



DE LA FABRIQUE

L’KLECTEUR

ANNONCE DE FDISCOURS DE Mgr SATOLLI TOUT NOUVEAU!
A. LEOF11ËDL*AVEZ-VOUS VU? Prélarts Rideaux,

Rugs en tout genres
P&cs et Oru 

FcTES - «n grand assortiment <n
UN JOB do MOUCHOIRS on soio Japonaise, brodés

PAIN-KILLER (GraduC de Laval si de McGill)

INGENIEUR DES MINES
GRANDE BOUTEILLE

Bureau principal QmSbon. 
Succursale Sherbrooke, b.ltlsso 

tlu l'iannitr,
Suocim'o: -Montréal, 17, CO te 

de lu lJla o d'Armel.
Vendus au PRIX

UN SEUL PRIX
DOUBLE DE

L’ANCIENNE
GMNOEUR

Pmir tout rp qui a rapport m Minor
QUANTITE No 137, RUE SAINT-JOSEPK, SAINT-ROCH QTJT?A

■ tutu,

I E O Kit A NT DK LA GRANDE VENTE 
J DE FONDS DE BANQUEROUTE

(confection», IIG ruaâ&Joscph, a rocu itutrac-
tton do Moulrtel de liquider tout co qui lui 
rctite en stock d’ici A ton depart do Québec,

LE 1er JANVIER
Pardessus, Complets,

Pantalons pour hommc3, 
jeunes garçons et enfants

( onlVdions cil tous genres

COGNACSisiaSslj!

Le tout doit partir à tout prix
COMME LA DATE SUSDITE ost fixée pour 

la fcriuoluro et qu'on ne rapportera ait* 
cuno des m » reliamlises U Montreal, lo ^tock 

sera nécessairement

Vendu à pands sacrifices
Cl’EST donc pour tous une occasion unique 

t qui no se présentera peut-être plus de so 
pourvoir pour plusieurs années cio vêtements 

de toutes sortes. *
Rappelez-vous qu'on partira

• L

A L\

Doiiftfronce des arcîtevèquea catiio- 
liques des Etats-Unis, en 

novembre 1892
A l'église catholique Appartiennent le 

devoir et le droit divin d'enseigner h toutes 
les nations la vérité «le l'Evangile cl l’obser­
vance des commandements du Christ (St- 
Matt. XXVIII, v. 29). En elle aussi réside 
le duo il d'instruire les jeunes, car le ioy.ui- 
me des deux est h eux (St*Marc, X. v. 14). 
Conf. roue. Unit. 2*1. Ill No UM). O’est-à* 
dite qu’elle bu réserve le droit d'enseigner 
les vérités do la foi et les lois de la morale 
afin d’dcvcr la jeunesse dans l'habitude 
(finir vie clin tienne.

Roue, absolument et universellement 
parlant, rien no répugne à ce qu'ils apprep­
lient les premiers élément» et les plus hau­
tes branches dos arts et des sciences natu- 
telles «laiiB les écoles publiques contrôlées 
par I I*tut, lequel est tenu tie fournir et 
u'eitcouiager tout Ce nui tei;;l au bien-être 
inoral des citoyens, à leur assurer une vie 
sociale paisible, et une part suffisante de 
bicn^ temporels, sons les lui* promulguée* 
par l’autorité civile.

Lout le rude, les ordonnances du condlc 
de Baltimore Mint encore on vigueur et 
d'uito .fa^on générale restent en vigueur 
comme mût :

Non seulement en vertu «le nolrti amour 
patoMicl, nous exhortons les pat ents cat ho- 
iiqtics, mais nous leur commandons par 
tonte l'autorité que hour possédons, do pro­
curer une éducation vraiment chrétienne et 
catholique aux chers entant* quo Dieu leur 
a donin’M, que le baptême a fuît revivre en 
Notre Seigneur et qui sont destinés an 
ciel ; il» doivent les surveiller et les pr» ‘é- 
ger pendant leur enfante « t leur jeunesse 
contre les «langera d’une éducatif)!) pure­
ment mondaine et par conséquent leur faire 
fréquenter 1er» écoles parois» iules ou autre 
vraiment catholiques.

l’nia a ce devofr se trouvent les droits 
des patenta qu'auctnio loi ou autorité civile 
ma HH lirait violer ou affaiblir.

LVgli&e catholique en général et particu­
lièrement le Sa lui-.Siège, loin de condam­
ner ou do traiter avec mdifférenco les éco­
les niiblique.H, désire plutôt quc.pai l'action 
oonjoinfo dos autoriteséivilc- et religieuses, 
il y ait «1rs écoles publique.» dans choque 
ICtat, mi vaut le» besoin», pour renseigne­
ment ries arts utiles et dos scienc*»* nécos- 
Kiii es, mais l'église catholique redoute cer­
tains caractères dûs école» publiques qui 
sont oppocéa aux vérités du christianisme 
01 n U moralité, et puisque, clans l’intérêt 
même de la société, il est possible de faire 
disparaître ci» objections, non seulement 
les é\ i*<jUC8; mais tors le» citoyens devraient 
as prévaloir de leurs droits dans l'intérêt 
de la moralité.

Il y a longtemps que leSirînt-Siège, après 
avoir consulté b» évêques des Ktuls-LJnis 
d Amérique, a décrété que lus école» parois 
ai des et autres institutions sous la direc­
tion des évêques, chacune suivant b*s con­
ditions «le non di >eê e,étaient opportunes et 
né*:ev^«iies pour la ;e niev- catholique,
J s» « qti’J était alors certain que, par di- 
vci '« j raieon», les éeolc-H publiques offraient 
certain» dangers pottr la foi et pour la mo­
i alité. (Conc. pl. ikilt. Ill No 104, sc»i. 
npj». p. 870.)

l'aire «pie, dans 'es écoles publiques, une 
éducation purement sccnlièiu ot donnée, 
en aul vnt que tout enseignement religieux 
oi f l exclu, parce qüo le» instituteurs sont 
clioj is sans inciioti dan» toutes les sec­
te’-; et ri u’aucune loi ne les empêche de tra­
vail lu ,* Li ruine «le la jeunesse, unis qu’il.i 
sont libres d'inculquer ! erreur et les "er- 
mes «lu vice dans ces îeulirs intelligences. 
De même une causo certaine de corruption 
semblait rcft*qilir du tait que dans cca 
éçoles ou du moins dan? un grand nombre, 
le» i nfants des doux sexes étaient réunis 
pour leur» levons dan» un même apparte­
ment.

Dune, s’il est clair que dans une localité 
donnée, grâce aux dispositions plus Nagea 
dos autorités publique.», ou à lu prudente 
surveillance «le lu commission scolaire, «les 
p oft- bOuiM et tics jmlents, lv> dangers tus-
mentionnés pour la foi et la morale iliapa- 
raiwn», lient permis aux parents vatholi- 
que» «l'envoyer leurs cufaiif- i en écoles 
pour y acquérir les élément « des lettres, 
pourvu que es parents eux-mêmes no né­
gligent |kmj leurs dû voir» Ick pim» sérieux et 
tj u ■ h m past eu i •» «les aines t.o» eut tou:» leurs 
effi itn pour inculquer aux enfanta toutes 
choses dont se composent le culte et la vio 
catholique, il «al !uU*é uu jugement et à la 
sagcKse «le» é*véfines «le décider »i thaïs une 
certaine partie de leurs diocèse» respectif», 
une 'bole paroissiale peut t tro construite et 
£onv enablement entre* en ne, de furnn h ne 
pas être mfcric are A I’tcolo publique, pro­
liant en considérâtion la condition tempo- 
l olle tics parait*, leurs besoins spirituel et 
la nécessité do maintenir convenablement 
lu culte.

D i ra donc recommandable comme le 
f.di u là m a i o très, et comme cela ru pi a. 
tiqi ait dan» jw.» premier* agoa de l'Eglise, 
d’établir des clauses hebdomadaire» «lu oa- 
té obi si no auxquelles assisteront tous les 
enfuiits do la paroisse. Quo les pasteurs 
animé» par U ui s zélé et 1er, parents catho­
liques par leur amour nVpaignent aucun 
effort pour assurer le suocès «U* ce système. 
(Cf. Cone. JM. liait. Ill, No IDB.)

Aucun reproche ni en public ni en parti­
culier no sera fait aux parent» 'catholiques 
qui enverront leurs en faut» ;« des écoles ou 
k des académie» privée» on l’on donne lino 
mcil Ici r éducation; o • la direction do roll- 
gicu.. ou de catholiques uj-.prouvéa. S’ils 
pourvoient Nufiisnmiucut à 1 instruction ro* 
Jigicmo de leur» enfants, qu'il» soient libres 
de s'assurer «le toute autre manière l'éduca­
tion quo requiert la tH)i>ition do leur fa­
mille.

Il serait iris déislraolc, co Rerait le plu» 
heureux anangomcul |>OoAihlo, quo l’évéquo 
s ciiicndc avec les autorités civiles ou avec 
les uicinbre» de la conunit'iion scolaire pour 
la aurveillftiu « conjointe d«> l’école, tou­
jours en tenant compte du lours droits res­
pectifs.

Tandis qu'il y a de» instituteurs quel* 
cqnqu» s |»our les branches séculières, aux- 
t|ucb il ost legal ornent interdit d'uibulter à 
la religion et à moralité catholiques, quo 
1 Eglise insiste sur son droit et son devoir 
d’cr-eigiicr Ici aâtéolilsmc aux enfant», afin 
de les prévenir contre tous les dangers qui 
pourraient porter atlointe a leur foi ou à 
leur moralité.

Il semble à propos de citer ici les paroles 
de N. K. L. L* on N1IL (Voyox la lettre du 
Lape à i’Archevéquo do New-York et aux 
évoque» do la province.) M Nous désirons 
de plus quo vous fassiex ton» les etforU 
pour «fue ion ditrércutcs autorités locales, 
fermement persnadée-i que rien no contri­
bue plus au bici;*Hro de l’Etat que la reli­
gion, fassent un sorte, jiar une h-gislatiou 
sage, «pic le système d’enseignement main­
tenu aux f ai» du puhiio ot auquel par con­
séquent le» alholtqUûs sont appelé» à con­
tribuer .po: ieurouote part, ne soit en au-
vmie fa^on pv *judiciable à leur cOiLHcicucc 
41 h leur V* i ;m».

“ Car nui.-* sommes persuadé;, que. même 
5CUX de vn* voiieit'jyens dont la croyance 
ditb rc do !;> iiotre, avec Tintclllgcncc ’ ci la 
pnidencoqui les oaroctément,mettront bien 
vite de c«H«* tout préjugé, touto idée «h-fa- 

".xornble à .VgÜNo catho ique, re.oimadmi.t 
volontiers ce mérite qui lut appartient d*a- 
voii ilissip,- les ténèbres du paganisme à lu 
lumière «lu i‘Evangile et d’avoir créé une 
soviet*'non • «ulc distinguée pal* 1«? parfum 
des vertus chrétienne* et par la culh.ic do 
tour, ce qut anoblit l’homme. Personne, 
croyons-no«.s, après avoir étudié attentive* 

;incnt les cir> quNtaucea, ne permeltcu qu’A 
l’avenir de» p nvnt» cath ol iq u es'soie n t forcé* 
d’érlgcr et de maintenir es écoles dont ils 
ne peuvent |iu» su servir t>our l’iustruction 
de fours enfants. "

Quintaux enfants catholiques qui eu
Ï;r;ind nombre reçoivent l’instruction dans 
va écoles publiques sans y obtenir la moin­

dre instinct ion religieuse, les plus grands 
♦fTortsdevraient ôtro faits pour qu'ils uo 
postent pas dans l'ignoranco de la toi et do 
la pratique du catéchisme. Nous savons 
par expérience que tous nos enfants catho-

Marclianfi fie Vaisselle
114 rue St-Joseph,

ST-ROCH, QUEBEC
LE SECRETAIRE UNIVERSEL
73, IUT ST-JKAX.—Dinetenr : 0. HOt LLAUD

Lo JOUE DE L'AN APPROCHE
QUE coux qui ne sa vent écrire ou qui

voi'lout no distinguer par don lettres ou 
des compliment» do bon goût, «adressent nu 
Socrûtairo Unlversol. qui <^echarge dVxi^cu- 
ter promptement et A bas prix toute» lcttiv* rt 
compliments a échanger A l’occasion do la Nouvkixk annkk.

I^c» commercant» qui ont de» compte» do 
kin ü’annkk à mettre à jour, n’adrendront 
égalomout au Scar la ire L’nfremW, qui le» 
assurera rapidemont.

Rédaction d’annonce» et de réclame» : cou* 
faction, expédition et distribution de prospec­
tus et circulaire* ; Uttrcs. pétition* applica­
tions, réclamation*, rtc.
Promptitude-Prix modérés-Discrétion tideo-ir.n « __ _

liqucs ne sc trouvent pie dans les écoles 
«catholiques.

J.a statistique démontre que dits centai­
nes do millier» d'enfants catholique» aux 
Etats-Unis fréquentent les école» «ou» le 
contrôle de» comiàissions d litut, ét où, 
pjur cette raison, on trouve, dos institu­
teurs du toutes les denomination*. 11 est 
hors do tout doute que la soulv ch*:»M) né­
cessaire est l’éducation religieuse et morde 
suivant 1rs principe» catliôTlüue» et <|iic 
cette question doit être traitée, non p«« 
snpoi noiellëmcnt et en temporisaqt, mais 
nu contraire eérieufloment et avec énergie. 
L’adoption d'un de trois plans «^t recotn- 
nwmltf, le choix devant »c faire suivant les 
circonstances locales et les diverses rela­
tion» personnelle» dans chaque Etat.

L«; premier consisto en un arrangement 
entre l'évêquc et la commission scolaire par 
lequel ceux-ci, agissant par esprit de jus­
tice et do bonuo volonté, permettront aux 
enfants catholique* de se réunir pendant lu 
temps libre pour apprendre le catétihinno. 
Il serait aussi très avantageux que ce pî.di 
ne se bornât pns aux écoles primaires, nui» 
qu’il s'étendit également aux école* supé­
rieures et collèges sous ferme de ceura 
libres.

Le second consiste ù établir une classe 
de catéchisme eu dehors de l’édifice de 
l’école publiquo et aussi de*clause* supé­
rieures de doctrine cbrétlmmo où le* en- 
fatils catholiques te réuiraient avec ussi- 
dulté «'t pluioir grâce h l’autorité de leur» 
parents,â la persuasion de leur» pasteurs et. 
à l'espoir d’éloges et de récompense».

Le troisième plan ne parait pas h, pre­
mière vue aussi convenable, mai» il w rat­
tache inséparablement aux devoir» des 
parent* et «les fpasté'trs. Lît postcurvide- 
V.aient appuyer inccs.>arnmunt sur le devoir 
unj> sé par le» lois naturelle et divine d’éle­
Ver les enfanta suivant et la «aine moralité 
et la foi catholique. Eu outre, l’instruction 
des enfant» wt de l'csscuce* même de lu 
charge pastorale. Que le pasteur «lésâmes 
leur dise avec |l'apôtro : “ Petits enfants
quo je dois former à l’image du Cliiist. V 
(Gal. IV, HI).

Qu'il forme «les cbihses «l'enfunt» dans 
l'école p.iroia»ialo tel qu’on on a établi ô 
Home et en bion d’autres endroits et même 
dans certaines églises de ce pays avec d’ex- 
cell eut» résu I Lots.

Et qu’il nc garde bien de manquer do 
prudence au point de témoigner moins 
d’amour aux enfants du l’école publique 
qu’À ceux do l'école paroissiale. Ceux.-là au 
contraire doivent ootetür do plttr grandes 
preuves d’amour et de àoiiiciiiulc ; l’i us t ruc­
tion dominion ic et l'htmro du oatéchismo^doi- 
vent leur être tout spécialement consacrées. 
Et pour cultiver ce clmmp «pie le pasteur 
Appelle ù son aille d'autres prêtres ci même 
de» laïques recommandable» afin qu’aucun 
enfant nu manque do ce qui lui est par- 
dessà* tout nécessaire.

Pour lo maintien cl l'augmentation de» 
écoles catiiolifpieH, il cet nécessaire de veil­
ler ù ce quo le» instituteur» noient qualifiés, 
non p.wj ceiiluiiu'iit pur un examen devant 
la commission diocésaiucct par le certificat 
on.diplôme qu’elle confère, mais aussi par 
ùij diplôme «l’instituteur octroyé par la 
commission scolaire de l’Etat après examens 
Satisfaisants. Ceci cat prescrit première­
ment afin do no pas paraître négliger co 
«iho reijuiert l’antot ité publiquo en mati'-ie 
««'(.‘nscignoment. iSccondonient, lo publie en 
général aura une opinion plus favorable 
dus école» catholiques. Troisièmement, les 
parents catholiques auront la garantie que 
les école» catholiques nu «ont pu» inférieure* 
a colle» «lu l’Etat ; qu'au contraire, on fait 
tout pour rendre ce» écoles égales et même 
supérieures aux écoles publique». Qua- 
trièinemonl enfin, nous pensons que ce plan 
ferait com prendre à l’Etat qu’ont ro la 
compétence reconnue des professeurs, lus 
lois sont observées en toutes matières so 
rapportant aux arts, aux sciences et aux 
méthodes pédagogiques ordinairement cr* 
usage pour maintenir la otubihtô et l utilito 
des écoles.

Il est nécessaire que ce qu'on appelle les 
écoles normales atteignent le même degré 
en formant de» professeurs «lu lettres, 
d'art» et do science»,et leur» gradués ne de­
vraient pu» manquer d'obtenir «l* s diplôme» 
«lu l’Etat. Dans l'intérêt «le la c&uho catho- 
liquo, quo lea laïoncs rivalisent outre eux 
dans l'obtention de ces diplômes, du sorte 
que, |N>saédnnt les connaissance» et les qua­
lifications requise» pour i'enueignement, ils 
puissent concourir honorâblement ot obte­
nir de» position» dans les lycées et Ica insti­
tutions scientifiques.

U connaissance do 1*l vérité en. toutes 
choses, la franche justice, unie à la charité, 
l'exercice et l'appréciation de ? arts libéraux, 
tels août les boulevard» do l'Eglise.

QUEBEC COMMERCIAL
LUIT DES PLUS ANCIENS 

ÉTABLISSEMENTS DE 
NOTRE VILLE

LE MAGASIN DE M. G. SEIFERT
San» présomption et sans vouloir notts 

attribuer plu» «lu mérite que nous n’en avons 
en réalité, nous pouvons dire quo pas un 
journal n’a contribué plus que l'Electeur h 
faire connaître notre ville A ses propre* 1m 
bituntu et n l’étranger.

Eu fuuillctant le» volumes de YEfoctnir' 
on retrouve, comme des jalon» marquant la 
marche «le notre \illo dans la voie du pro­
grès, la description «lo scs monuments, de 
»ea plu» beaux édifices publique» et «le »«•» 
éUblisuomont» commerciaux, les pins hum­
bles, le» plu» ignorés, comme coux dont la 
Renoimnéo a porté I«j nom sur nc« aile» par- 
delà le» inors : de» l»rc»se dans la chaussu­
re, de» Lulibertv dans Ica fourrure», des 
l'Aqudfc «Ian» lea nouveautés, etc.

Loin «le noua do vouloir créer l’impression 
que notre bonne vieille ville rat une fourmi­
lière au mouvement incessant, fiévreux, 
qui fait l étonnomeut du monde entier, ot 
laifuo bien loin derrière elle lus petits «.‘en­
tre» Comme New-York et Chicago ; mais il 
ne faut i»uh non plu» tomber dans l’extrême 
oppoaé cl croire avec certains ]«cssimiatca 
de inaiivuiB aloi quo notre ville en est en­
core au moyen-âge et no peut que rétrogra­
der. .. .avec le temps.

San» doute, le mouvement • progressif de 
notre ville hd<i»c h désirer, naüs n avançons 
peut-être j>a» aussi vito que nos avantagea 
naturel», notre situation topographique, 
notre beau port de mer, ptiunaiéut nous le 
faire espérer, mai» enfin nous ne reculons 
pas ; les homme» «pii sont A la tète de no- 
tro commerce dans los différent«?* branches 
suivent jus A pas la marche du te»nj>s et. 
foraient honneur û u’importu quelle ville du 
continent par leur largeur de vue et leur 
csjirlt (l’cnticprise.

Ces graves réflexions trottaient dans ma 
cervelle qui n'en pouvait, mais.... tandis 
quo je me transportais du bureau ù domi­
cile vendredi après-midi.

Tout-à coup j’eus comme un éjdouiHse- 
tnent, mes yeux papillotèrcut vivement: 
le M)leil peryaut la mie me renvoyait bcs 
rayons léllélé» par les éclatante» vitrines 
du M. 0. Seifert, le renommé joaillier delà 
rue du 11 fabrique.

Une idéçf lumineuse mo vint â l'esprit •* 
ont ron», mo dis-je ; un coup cl’««.-il sur cot 
établisHcuiont no saurait manquer d’intc- 
rester !«• lecteur, eu co temps oii chacun 
jette les yeux autour de soi point trouver le 
joyau, \£ bijou, ly Ciirisuuis digne de la 
pci Honne njinée.

Ayant décliné no» titres, M. G. Scifïcrt 
non» présente ii son al tir ojo% son fila, 
un charmant garçon, un gentil­
homme, qui accepte avec la meilleure gràco 
du monde de non» servir de cicérone à tia- 
ver» ce labyrinthe... .doré.

Il ne faut jamais juger d'après les appa­
rences, c’cat un axiome presque devenu du 
La Putisso. Du dehors, lo magasin Seifert, 
avec scs splendides vitrine», annoncent 
bien un établisaemcnt de jwcmièrc classe, 
mais est loin de laisser deviner ses dimev.- 

.sioii8 et les richesses qu’il renferme.
Le magnsin, divisé en deux, a façade sur 

les ruesTTiH^que etGarnoau ; audeuxièmo 
sont Jfv* u teller* où travaillent de» maître* 
de î’art, où l’on confectionne sur ordre ces 
bijoux tiiicuient ciselés, ces artistiques mé-

A QUOI SERVENT LES VIEUX 
JOURNAUX

.Si, malgré tout ce nue ses confreres font 
pour lu déco isitlércr, lo journaliste est en- 
eorn estimé pav le lecteur clairvoyant qui 
Huit distinguer lo hou grain «le l’ivraie, par 
contre rien n’est plus méprisé qu’un vieux 
journal ! Union Mcdiccuc nous apprend, 
d'après un confrère amér icain, tout co qu'un 
Peut faire pourtant du vieux journal : 
Froissé» en torchon, ils constitucnnt un 
excellent allume-feu ; décottpéo eu bande­
lettes et roulés ou pliés, ils donnent des 

Jidiltna employé* pour allumer les eignres 
et les pipes ; ils remplacent lu carreau 
cassé ; les jeunes typos en font des coif­
fures ; pliés en plusieurs éjxdt&curs et mis 
«huis les chaussure*, le* journaux 
donnent do chaudes semelles ; rou­
lés autour des pieds et des jam- 
jainlws, ils g:ouij»l.icent les bus «le laine; 
le» fourrure» et fes habite bien enveloppés 
de vieux journaux seront préservés des 
mites, l’odeur de l'cncro d’imprimerie étant 
auiî»i désagréable à ces insectes que colleîdu 
cauiphrc et de la lavande ; placés sous les 
tapi», il*» garantissent ceiu-ui du Pusuro 
«?t do la poussière. Jauir imper- 
mi abiiité à l’air et h la chaleur les rend 
nrécicu.t en été pour cmisorver fraîches les 
boissons. Une bouteille «le cham|>aguo fra- 
j»ée roulée dan» un journal gardera imite 
une journée la même température. On uti­
lise «le vieux journaux pour faire «les cou­
verture» «le lit très économiques. A Lon- 
dre», on voit souvent des malheureux cou­
chant on plein air étrangement cnvelopjiés 
dans un journal. 1^ Ttn^s est fort appré­
cié pour cet usage en vertu du ses énormes 
dimensions. „

dàillcs ou coupe» décornées aux vainqueur» 
de lutte» jxunfiquéH, ut toutea lu» pièces 
d'orfèvreries en oehors «lu commeice avdi- 
naire, qui ne se tiennent généralement pa» 

! en magasin.
L'él&bHstemcnt SoiflVrt no «îatc jws 

d’hier : 4epui* ISt^O M. Soiffefct ws compl rit 
en artiste à entasser les trésor* de son art. 
Aussi poaaôdo-t-il aujou)*d*hui Tun d< h plus 
beatü et. dea plu» complet* Assortiments 
d'orfèvrerie» et «« Minoteries «lo U Luis* 
banco. Cent lo joaillier fawhfonablu de 
(ÿiéboc. Chez Seiffctt, eu eflèt, un no 
troiive que de» objets d’une gruudu vuleur 
artistique.

Enumérons quelques-uns des articles qui 
ont lo plus frappé no» regards.

Co sont d'abopl lu* joncs, ulliancea, co­
quette» bague» <lu Ûaucailles en or le plus 
par surmontées de perle», diamant*, rubis, 
saphirs, opale», pierres do la plu* l>cîlc 
eau. vest â faire rêver plus d’uno jeune 
fille... .è marier.

Et lu* joailleries en or fin, broches, bro- 
ch.c-chatclaiuo, boucles, boucles d'oreilles, 
bracelets, colliers, épingles pour cravate, 
bouton* et attaches pour chemisette», bou­
tons «lu chemise, etc., quelle variété ut 
quelle richesse !

Quelle belle collection do montre» en or, 
argent sterling, métal oxidé, à lentille do 
cristal, émaillée», etc., j>our dames et mes­
sieurs.

M. Sciffert a aussi reçu dernière­
ment par le «teamor. Labrador, nno caisse 
de mouvement» suisses de qualité supérieu­
re. Ce» montre» ont été fabriquées exprès- 
ment jiour rencontrer la demande d'un 
commerce exclusif. A la durabilité et à. la 
beauté de* dessin*, elle» joignent une régu­
larité par fai te. La montre À métal oxnlé 
possède un mouvement supérieur avec 
échappe mont non magnétique.

Horloges françaises en Onyx et en mar­
bre, depuis le» plue j>otitea horloge» pari­
siennes de voyage jusqu’aux antique» hor­
loge» de six pieds, richement ornementée* 
de bronze doré,

En passant, nous remarquons sou» verre 
dos lunettes d'opéra de différente» qualités 
dont les prix varient «le $1 A des baro­
mètres, thermomètres, etc, dès crayon» et 
des pliunos à encre continue en or, «lus pa­
rapluies, cannes, cravaches montée» en or 
et en argent.

Tout un assortiment «lo joli* éventails 
aux dessin» gracieux, en peluche, eu soit», 
en plume, etc, importés «lircctempnt de 
Venise, qui nous font évoquer tout un 
monde do frais minois.

Articles en cuir français do foute» Fortes: 
porto-cigurcs, porto-cigarettes, porto-folios, 
porto-cartes, portc-musiqno, boîtes A bijoux, 
boite» h ouvrage, boite» U barbe, sac» «fo 
voyagfc, etc.

Services «le table en argent massif, pla­
qué» anglais et américain, coutellerie Shef­
field, etc*

Encriers et bouteilles â parfum en verro 
taillé avec couvert en argent, brosses avec 
dessus en argent,époiu>seticrs,étampe*,lain- 
pes d'étude, lampes do salon, «le jwssagc, 
etc, en bronze massif, abats-jour derniers 
dessins parisiens, etc., etc., etc.

Nous no finirions pas la nomenclature 
des richesses que renferme cet établisse­
ment s’il nous fallait toutes le* mentionner; 
nous en passons, cl de» plus belles ; mais 
nous en avons «lit assez pour démontrer 
que, mémo en objets de luxe, Québec n’a 
rien è envier aux autres villes, et pour en­
gager ceux de nos lecteurs qui ont quelque 
achat â faire pour les fêtes â se rendre au 
inogasiu de M, O. Seiflbrt, 34 rue Fabrique.

0. C. Richards & Co.,
m

J’ai employé avec succès votro LINI­
MENT JVIINAKD dans un cas sérieux 
do croup dans nia famille. Jo suis d'avis 
qu’aucune maison nu devrait être dé­
pourvue do ce remède.

J. F. CfoNNlN«:ilAM.
Cape Island,
Ce jonc à mon doigt veut «lire : Ap­

porte à la maison une bouteille de Lini­
ment Minaiid.

ftSKVoyc* l'annonce dans 
quelques jours.

L’ancien Prix Populaire 25c.

St-Léon et les Dyspeptiques
Au Gérant de la Cto d'Eau St-Léon,

Monsieur,—Ayant lu «lanslo» louruaux un 
grand nombre do certificat» de» poreontios gué­
ries par l’Eau St-Lèon. et »ou tirant d’une ter­
rible dyspepsie depuis au-duia de «leux ans, jo 
résolu» do fatro «i<ngo de votre célèbre Vau StJ 
liéon, car j’uvais dojA employé un grand nom 
bro do remède-» mai» qui n avaient e i aucun 
huccoh. Un changement Immédiat rétablit ma 
«enté, et après quohivic» mol» j’ètai» complète­
ment guéri, merci a » eau St-Léon.

XlespcctuouHument.
CHAULES GUY. 

Ituo S ( o- (.‘at fieri ne, Montréal,

Oie d’Eau St-Léon
A. BLAIS. Agent,

3 RUE PORT DAUPHIN
Têléphono 7'X
AUSSI on vente chez Chs Yalllanrourt. 82, 

rue St-Joscnh ; O. Jlamel, 14, rue St-Georgo, 
et chez tou* le» cplclor» ot phurmacion».

U déc—3 m 3 fjw lvs

Bon poste île commerce à vendre
QUELQU’UN QUI AIMERAIT A S’ÉTA- 

bür dans lo» affaire» trouvera L acheter 
un magnifique stock général d’environ 310.- 

000.fr) et foulomont 15 moi» d’existence, dan» 
un de* principaux centre* commerciaux.

Il est bon do remarquer quo cot endroit n'a 
pas subi cotto crihü pi*e*quo générale, vu lo 
grand QQinbrodO chantier.-, qui k’v font t t lu» 
Hcicrio* qu'il y il dans retto localité mémo. I43 
propriétaire étant malade vendra co stock ù 
ue»conditloiHextr.‘m«imunt avantageuse», et 
buulcmcnl de $2,000 a comptant seront 
exigée».

S'adresser A
E. N. B.

Bureau de L*Electeur, Québec.
C déc-*l m

fi* «J1- «kV K"/.1 *

Nouveau moulin a scie
— A —

Lac-au-Sable (Portneuf) 
RHAULT& COSSETÏE

Propriétaires
"VTOTUK moulin ùsclo o^t pourvu «lo touto* 

N le< améliorations modernes et fonctionne 
h merveille.

Nous somme» prêt» è exécuter toute» corn- 
mande» qu’on voudra bien nous confier, hou» 
le Plu» bref délai possible, tel que sciage, blan­
chissage, embou volage, «stc.

Rhault &; Cossette,
f) déo-t ni Propriétaire^.

Compagnie Manufacturière 
Métropolitaine .

79 RUE DU PONT, QUEBEC
M A N U FACT I’ll t K U», IM 1*0 UT AT12URK HT 

M AltCKAN l>»
D’ARTICLES DE MENAGE

KT rnOI'IllKTAlIiES DES
ÇelelireN articles i'cl ipso
Teub s cch m r lundis^ soHt vende h payables à 

la sîïïjinc uu au mois si un re désire
rordçur Eelipso, Afatula» à Report Eolip»e, 

Horloge» Eclipsa, Lampes »u»pcmlue». Ta­
pi* du foyer «le Smyrna, Rideaux en don* 
tclli», «’hemUo et turcomans, Tapis do table 
en soie bruto ot chenille. Court «j*-poInto«. 
Couverture» de laine. Bible». Albums. Mi- 
rçlrs, Matelas en crin on en fibre, Tapis 
Union, Tapestry, etc., etc.
Agents demandés

5déc—i m
3CBBPB——i————p——

Tailleur à la morte !
Véritables Tweeds Killarney

Très pesant» : pour Ulster», nouveaux patrons 
cl nouvelle* teintes

Cheviots noir et bleu !
Sont très demandé.» pour

paletot» do proraenado

SI citons et Castors bleu
Pour paletot» garnis en fourrure

BEAVËRS FINS
Pour paletots doublés ce fournira

Lainages élastiques confection­
nés ou non

1 a dernière nouveauté pour complet (full
dress)

¥, Vincent
RUE DE LA FABRIQUE

10 déc—1 ni *

A$SüRcZ-VOUS CONTRE LE FEU AVEC IA
Compagnie d’Assurance

PHOENIX
DE HARTFORD

(«tau IK kn ISM)
«« Ançent......... 3 2,000,000 C0DépOt au Gouvernement du Ca-

â ............................................. 139,860 00Actir pour perte.» par incendie  5,676,398 79L«x:2anmt{i/ii» pryt-.cH depui* l’or- 
gauLatlon Uo la Cio................. 30,027,733 02

SUCCURSALE DU CANADA
BUREAU PR NC PAL : MONTREAL

GERALD E. HART,
Gérant général

«J. G. Bnmoau, agent général.
Jos. Lcpago, agent pour Québec
««is %T •, l}i campagne
EUO Nool, agent spécial pour St Sauveur
Burk au né Jour : 65, ruo St-Piorro B.-V. 
Buiikau du Soir; 866, ruo du Koi, St-Rooh

10déc-l m TELEPIIOXK ,U.

Grande Vente en Confection
::c, ne: si Joseph,

ST-ROCH, QUEBEC
P. S.—Le stock ost offert en bloc ou ou lot 

au commerce. Iiist«Uatiou a vendre, ainsi 
«pic la continuation du bnü,

2 déc—

JOUETS NOUVEAUX
— AU —

Magasin de Mlle Mohr
123 ruo St Joan

LA PLUS GRANDK B00VEAHTS
SKXSATIOX «U JOUI !

Riez ot soyez heureux
Scs Figures DROLATIQUES ”

CONSTITUENT Lfc.
A J1 PS AIT JEU rfe patience poor jfinicsd ricu.t

Tout lu monde peut le» faire, mal» j:»orFonno
No peut S EMPECHER de RIRE

PLAISIRS SANS FIN POUR LES PETITS
Demandez et voyez vous-mêmes

Seulement 25 cenis chacun
2 déc -1 m

GRAND SACRIFICE”
— D'ICI —

AU 1er JANVIER
Klouses (Venhiufs
l£<*g>ui» lÿt'OO cil moiri.'inl

2,000 vgs Flanellettes
A G vin la verge 

MELTON POUR ROBES DE 
TOUTES COULEURS

- AUSSI -
Magnifique assortiment

— DK —

Cachemire noir pour rota
A. P. LA R U

47 RUE NOTRE-DAME,
104 COTE LAMONTAGNE,

Itassi- Ville, Quclicc
On demande immédiatement 

plusieurs couturières
lô nov—1 m

Ecole de Danse CaMénipe
I K PROFESSEUR MnDÔXALD A M.VIN"- 

-J tenant ouvert hou écolo «lu dnnro tou» 
les après-midi» ot tous 1«!» soir* daus lus nallu» 

au-dossus do l’Institut Canadien,
RUE du la QUE

Classe» pour enfant», è J h. 30 p. m. ; adultes 
8è 10 p tu, Dos Iuvouh privées Horont données 
aux heure» qui conviendront à une ou plu- 
ttlours personne».

1 *our plus amples Informât Ion s o! cîrcuUir.> ». 
s’adresser aux magasin» du musique A. Lu- 
vigno. R. Morgan et Allaire, ou au profc-s-cur 
sur los prémisses.

12 nov—

D'une granâe utilité
IL EST SOU VER AT- 

nement utile do so 
médicamenter quand la 

maladie s'empare de 
notre personne. Mai» 
pour retirer quelquV 
vantage do cca médo- 
ciuos qui doivent nous 
guérir, il est bon do 
rnlro un choix. Nous no 
Hauriou.» choisir do 
meillouraet do plus ctll- 
caoc* remèdes nue ceux 
«le J. E. P. Rncloot qui 
sont «le véritable* rc-
inedc3 8Auvagc8.com- 
jMkgi s «pie d'horbœ et do 
racine» ot pouvant gué- 

t- — riron très peu de temps es maladie» lo» plus grave* ut les plus rcbelh*» 
ft tous le» traitement». Tous le» Jours uno 
rouie de malados apportent leur témoignage à 
i appui de co quo nou* avançons. l*onr von» 
en « on vainrro, vous no sauries mieux faire 
quo d essayer ce» fameux rc:nè«lcK quo vous 
voua prpettroros k l'Enseigne du Gros Sau­vage ones

J. E. P. RACICOT
No 25, RUE ST-JOSEPH,

. Saint-Roch, Québec.

"laurentmoisan
SCULPTEURCOIN DBS RUSS A3.A53 EïABSftr

SAINT-SAUVEUR.
Sa chargera de tout contrat pour parachève- 

mont. d intérieur cPEgltso ou do tout autre 
édifice en monuincrK oharponto ot sculpture 
on tout genre, oruem&ntr. on bol*, plâtro ou 
compohIlion, scoluturo de modèle* pour fondra cuivre ot plomb, pUtro ou tout autre composi­tion.

LES DEUXIEMES PLUS GRANDS 
EXPORTATEURS DE BRANDY.

LEURS BRANDYS
sont sans rivaux
D’ÂGE ET DE QUALITÉ

l)cmandez-lcs a votre Fournisseur.

REID, CRAIG & CI
FABRICANTS DE PAPIERS

124, RUE SAINT-PAUL, QUEB
ooo

MOULIN A PAPIER DE LORETTS—Papier pour Journaux D’inîtr V iiii'n >*o
0P,Môîn!ÏN AU PONT îuïK’ÏÏLriS.Tle ' ‘ '

dirton?™?” PORTNBC,-C"r‘on dU4he<t,> l10t*r ompvjoet'ir.pq’.yc : ,
MOUIilN” A STE-ANNE —Ciirton cuïrpour f.ibrlcanta dochaussures pulp- '

MARCHANDS DE PAPIERS,
PAPETIERS, I

PAPIERS A TAPISSER DE TOUTES S0HTEJ
AUSSI

, Vl(S;a^MaSM”,W M‘Mri»«co«»lotpourU h m
J<c plushaut prix payé pour ce qui concorno la fabrication du papier.

MEILLEUR CHARBON5] 
FORGE NEWCASTLE

582 TONNES DU PLUS BEAU CÜAll
DE FORCE

Justsmonf: en iîGcharg8m:nt
EN GROS ET EN DETAfl

P. E. POULOf & CIE
Joailliers et Opticiens,

40, Rue de la FABRIQUE
]YTOTRF ASSOCIA M. P. O. LAÇASSE, 
-Li ayant obtenu uu diplomo de rinstilut
«’Optique S poncer (le New-York, noua sommes 
en position d'ajuster les lunette» pour conve­
nir aux différantes condition-, do la vue cb 
garantir fiatUfaction.

Nous portons une attention toute particu­
lière aux prescriptions do* oculistes.

JiC» personnes qu’une vuo défectueuse force 
à .te procurer des lunettos-ot celle. «;uî en f u 
sant déjà usa go no sont pas satisfaites, ont 
tout À gagner «â s'adresser A nom.

10 novembre—3 m. 3 fp»

Geo. M, Webster &
9 >, ül, Î)D, KUB DlLlii) i!B

T ELEPnONKO€2

1

Accord a ore de piantj
A PARTIR «lu .î diLconibro pro":

Frank Roznpsperger. l'accu; 
nommé «le la nmUo» Xorribelmc.- 
au magasin de MM. Pruneau & Kin 
2» rno de la l'abri que, où toute- 
inandus pour accord ago devront ét, Sees,

Comme cetto foi»-ei «î»t la ilern ' 
var que M. Il irnpspor^^r viendra à Q 
cam me hou né jour «.--t limité, tou 
dcslfi-nj fa ira accorder leurs instru i « 
(Iront bien en donner avis lo pim; tôt i

IViiiicnii A CCIrou
„ PS RUE DE LAFAEi

29 nov—n o

ilO.
vIQCî!

B3

3023

Comme toujours à cette » 
riode de l’année, nous avons le p! 
sir d'informer le public que no rc 
assortiment pour la saison des 
fêtes est maintenant au complet 
En parcourant nous-mêmes les 
principaux centres manufactu 
riers d’Europe, nous avons réussi 
à nous procurer la plus fashiona­
ble cellection d’articles de fantai 
sie et d’objets d’art.

Nous faisons cette semaine un étalage soécial 
ce ces Déduisants objets et invitons lo "oubliefi 
examiner notre assortiment. “

Dernières noma#A nosclients
oils ndicfons directe­

ment des iiiasiiifacliiricrM.
Jf«n» apportons tous nos 

soins pour nous pi ocnrcr 
les meilleur » xuarelian* 
dise.» possibles.

Colleetin unique, a prix 
inodores, est I© résultat de 
Pexperieuee aequise» 

jfc'otr© marque île eom* 
mere© sur les presents de 
IVocI en augmente conside* 
ralliement la %’aleur-

liCeteur, nous sommes 
Iieuretix de profiter de 
roeeaslon pour vous mon­
trer nos nouveautés-

La brochn-châtelaine est la 
plus récente nouveauté en joail­
leries.

Les cannes-épingles sont tou­
jours très populaires. .

I.es montres en métal oxydé et 
à lentille de cristal sont les favo­
ris.

Nos boutons et attaches pour 
manchettes en or et en argent 
sont en ^Tande demande.

A mentionner parmi la quan­
tité d'autres objets utiles : jolies 
petites bouteilles à parfums en 
vérre taillé ayoc fermoir en ar-

Btatuo* en bols ou plombéo», découpage, tour
DAIfO fit (lflrAVA nnnllnun huinUnago et dorage. Boutlquo munie d’un pou voir à vapeur, Conditions facllu*. Une visite ost sollicitée.

Québeo. 7 mal 1802-1 an 3 f.p.s.
34 RUE



L’ELECTEUR
des samedis arrivaient de bon­
ne heure. .

En è&et, le bruit d'une dis- 
cution auiuiéc, à laquelle plu­
sieurs voix prenaient part, re­
tentit jusqu’à lui, tandis quo la 
boiteuse le précédait clopin-clo­
pant à travers une étroite salle 
à manger communiquant avec 
le salon, un salon eu aca jou, do 
style empire dont le principal 
ornemen était les deux portraits 
du docteur et de Erwin, lui très 
grave, le cou pris dans une 
hante cravate, elle souriante 
sous son petit bonnet de gaze à 
rubans.

ACHETEZ TOUJOURS LES MEILLEURESy Feuilleton de [SELECTEUR

ü!%> MARCHANDISES
X OOO r

Traverse de Qacbcc et Levis Allumettes, Seaux, Cuvettes,
Planches à laver,

Papier manilla brun et de couleur
_ _ ^ __" ~1 * ■ 1 ~ "ir

Ew^^zdc votre épicier les allumettes eddy
et lieu prenez pas d'autres

COMPAGNIE

[ ES RATEAUX DKOÉTTKTRAVICRSfifto 
U tamp** le permettant le dimanche excepté) 
Q»dVicront :

QUEBEC LEVIS
roui* lo Grand-Trouo

A. M.
3.30 Train mixte ponr

Richmond
12.00 Train Exproa 

rapide pour l'ouest
P. M.

7.'OMftllcpourVouo6t
Tour rintorcolorüal 

A. M. A. M.
7.30 Malle pour Camp- 6.Ç0 Mi>

bel ion.
i/’-O Train (accoruina- P. M. 

dation pour la lU- 12.30 Mi 
vièredti Loup

P.M 1.30 Mal
2.00 Malle pour Hall-

CITE DE Ql’fBEC Ipo» rxprè* lundi. 10octobre 1S92. le-train* 
partiront du Teimlnu*, rue Salut-André, 

l Qu0h«v et arrive'•ontCOinmo soit, O.xcupai 
lo» dimanches :

DlCl'AUT DE QUEBEC 
0.00 A. M. F.xpr»■'* lord jwuir la jonctiOH HI- 

vlèro a PleiTC. lundi, inercrrHlI où 
vomiivdi, y arrivant a 9.Ô0 a. ni. 
-lfixpros*direct pour lo Lac ttalnt- 
Joan, mardi, h? mil ot Mtnicdl, arri­
vant Ma Jonclon t’Uaml»ord ûô.id 
p. ni. et A Hobervftl k «i.30 p. m.

4.15 P. M. Train loos’**• in umlto pou r Saint- 
Knymand tous les Joiuv, y arrivant; 
ii G L» p. m.

ARRIVEE A QUEBEC 
9.00 A. M,—Train local de la malin part de Ht- 

Raymond, loua len jour». 8tU)0;u 
ni., arrivant à Quétwo (iP.Oda. ni. 

0.40 P.M, 1 Kprrns direct part (U Htibarval A 
7.3b a. iu., le lundi, inurcrcdl et von* 
effet l (et ilûlivjoiiciiuit t'h;uul)Or<l 
i\ 8.R a. m.) pnui* Québec, y arrl- 
\ uni U G. 10 p. in.

CL 19 P. M.— Express lorn! part de Jonction RI- 
viùro a PieiTo a If. lu p. m.. inuttil, 
jeudi et ramedl, arrivant a Québec 
à G. 10 p. III.

20 minutes pour prendre lo lunch au f to 
Kdmurd.

I "Ixpie-vi local, nord ol «ml, U r,« rac­
cordement i\ la 1Uvlèro a Pierre aveo 
b- ohomln do foi dus liai Lui r on
tide-*, pour Hainl Tito, Gmiithrti Piles, 
Ttnla-Uivlbic*. Ou pout rlc p'OiMirer des iiil*

• ’ i go chez U. M. i v i,
l'hôlel St-LouU.et.au No ldi run St-Joseph.

I«c fret pour St Raymond ot le* -t At lotis in. 
tnrtm'xtiHiroM no Nom pu** ruCU ù Québoe aprè* 
3 li. p. m . et pour le . m( allot).* nu delà «lo SL- 
Kmtim ut. npnS 5 li. p. ni.

Le chemin do fer transportera lo* nonvenux 
eolmmot tour.* fuinUhv ,et nno «iniuitlie lünllto 
de leur» oüou do in«‘itago UUA 11 .
ALlf.X. HARDY,

Abolit gén. fret et pa
J. G. SCOTT,
ticorvUUio et garanti.

Soumissions pour escaliers en fer

00 Maîlüdol’ChiCi

iraTKL-l»:-V!!4.K
Québec, 29 novembre 1SD2,

AVIS PUBLIC p ir 1 * pr«~-i*ui don»
des soutins loi m cnçhetiVs ndre-'■*«**'> au 

•*0UBsigiid et portant k l'cmlo^ le-mot-* " Sou* 
tuiagioii pour escalier rue Ruade. ,,.SOi- 
niDidou pour o-cnllcr rue Champlain, ' «-'ii 
vaut le cas, seront reçue-* a co bureau d'HL’i 
k MERCREDI lo 21 DUC KM R H K pour la 
confection d'un nouvel cavalier en fer en rom 
placement do IV-.en lier actuel en bois sur lev 
dite rue Ruade, him i pour un nouvel escalier 
en fer en romp!account du vieil c-caUercn 
boi'* do la run Champlain.

Le tout rtUtvnnt I04 plan8 et devis drew*és A 
ect diet par l'ingénieur «lo l.\ Cité ci que Loti 
peut voir A ce bureau tou* Ic.s joun- de lu hrs 
u. m. à I lir« p. m.

('inique Aoumirviinn sera faire sur un blanc 
qu’on se procurera A cet e’IVt. laquelle «-cru si­
gnée pardeux cautions solvables.

Ia. corporation tic ■•’engage pu- A «coopter la 
plus liasse ni mémo aucune des soumlisions.

Chaque sounn^sion couvrira le reçu du Tré­
sorier do la cité pour un dépôt de 5 pou'* cent 
du prix delà s<mmi-»lon. Ce dépôt sera retenu 
jusqu’il signature dti contrat, confisqué A qui 
rofuserait du slcner lo contrat-, retenu oontro 
le coutraclcnr jusqu'à échéance du contrat et 
terminaison de l’ouvrage.

1.0 cou tracteur paiera nu notaires le coét do 
rédiger le contrat, ol en fournira uuo copie 
notariée a l'ut peu our «lo la cité.

las doux escaliers au gré do la corporal ion. 
so dcpnoront conjoint ornent oo séparément,

CHS B.ULLAIROtô.
lng. de. a Cité.

.30 A. M

fax. Û.W» Trair 
1.3o Train (necommo* infsdatic

dation pour Riviéro Rivière
du Ixuip

Four lo Quôbcc-Ceutral

La réunion, aû moment où 
Gilbert s’y joignit, se compo­
sait (l’une demi-douzaine do 
femmps et do doux #n trois 
liomrnes qui l'étonnèrent au 
premier aspect comme des ty­
pes étrangers à tout ce qu’il 
avait jamais rencontré, tant à 
Paris qu’en voyage : aucun des 
éléments qui entrent dans la 
composition ordinaire d’un sa­
lon nciùit représenté parmi 
eux. Cela no ressemblait pas 
non plus à la bohème artiste. 
Evidemment les femmes qui se 
trouvaient là nourrissaient des 
prétentions tout autres que la 
prétention générale des femmes 
à être aim blc, et les hommes 
qui venaient à elles n’avaient 
rien de commun avec ce que 
l'on est convenu d’appeler des 
hommes du monde. Le temps 
que Charlotte mit à le prier do 
s’asseoir lui siüliit pour n’avoir 
aucun doute là-dcssus.

On le regardait avec curiosi­
té ; il avait, été annoncé, discu­
té d’avance ; quelques-uns le 
connaissaient déjà par scs livres 
car une dame longue et maigre, 
à l’air maladif, aux gros yeux 
saillants d’un éclat vitreux dés-
aoréahlo. s’écria aussitôt nue* • ^
Charlotte l’eut nommé :

—Très bien ! Monsieur va 
donc nous mettre d’accord, lui 
qui revient do l’Inde !

Et, comme Gilbert deman­
dait poliment quel différend il 
avait à régler.

—N’est-il pas vrai, monsieur, 
reprit-elle, que la doctrine éso­
térique du bouddhisme...

,—Permettez, mademoiselle 
Dupont, interrompit un petit 
homme chauve à lunettes d’or 
et à menton fuyant, je n’ai ja­
mais nié que le bouddhisme 
ésotérique, tel qu’il so manifeste 
à nous autres Occidentaux, ne 
fut destiné à concilier liuale- 
meut la religion et la science. 
J’si, moi aussi, l'honneur de 
compter parmi les néo-boudd­
histes et de connaître person­
nellement un de leurs chefs, 
une femme... Les femmes sont à 
la tète do toutes les grandes 
évolutions de ce temps-ci, ajdu- 
ta-t-il avec une galanterie qui 
ne désarma pas son interlocu­
trice, car clic reprit très vive­
ment :

—Alors pourquoi regimber 
contre les phénomènes do l’oc­
cultisme ? Mme Blavatzky 
vous donnerait tort.

—.Te regimbe ?... Moi ?...Vous 
m’avez mal compris, madeinoi- 
le. 11 n’était question que d’un 
abus de la télégraphie psycho­
logique. Je demande seulement 
qu’on insiste sur la doctrine el­
le-même, essence de toutes les 
autres, plutôt que sur certains 
prodiges apparents qui sont 
pour alarmer le prêt *ndu bon 
sens des sceptiques, ni plus ni 
moins qu’autrelois les esprits 
frappeurs, les tables tournan­
tes...

—Des vérités j ourtant, (Vin- 
discutables vérités, s’écria Mlle 
Dupont en roulant ses gros 
yeux à la rondo. Mais nous par­
lions de l’Inde et de la lumière 
qui, une fois de plus,nous vient 
de là, Voyons, monsieur, ajouta- 
t-elle en se tournant de nou­
veau vers Gilbert ; vous arri­
vez de co pays mystérieux, de 
l'JIimalaya, du Thibet peut-ê­
tre... Dites que vous avez été 
témoin de ce qu’on appellerait 
des miracles si les arcanes d’uno 

-science vieille comme le monde, 
et cependant nouvelle pour 
jious, nVxphquaient tout cela. 
Vous aurez assisté aux faits 
qu’enregistre lo Théosophe, 
n’est-ce pas ? Vous aurez vu, à 
moins que vous n’ayez fermé 
les yeux pour ne point voir, un 
noyau planté en terre prendre, 
avant qu’une demi-heure soit 
écoulée, les dimensions d’un ar­
buste et mémo produire un 
fruit, ou encore de simples 
yoghis s’élever au-dessus du sol 
et so coucher daus l’espaco 
comme sur un lit de repos ? Le 
pouvoir supérieur des adeptes, 
qui, par une opération de la vo­
lonté, transportent les objets 
d’un lieu à un autre et font ap­
paraître, ici ou là, leur forme 
astrale, ne peut donc étonner 
personne..

HULL, P. QQuébec, lSma 1

UE-GU VERTU REU.3 OTra Inmi xto pour RttJoaopk.
1.90Exprc*« pour

Sherbrooke.

10.30 Train Mi\îu «lo
l*J OaUpI)

KvprCM <1< 
Sherbrooke.

BON MARCHE SANS PRECEDENT?G novembre 180&

ACHETEZ
- LES —

LUSTRES DE SALON,
LASPESOE SALLE ET PASSACf,

VERRERIES, ARGENTERIES, 
Coutellerie, Articles de 

- fantaisie, patrons 
tousnouveaux

RECOLTE DE 1892-33
CITE DE QUEBEC Reçu directement du marche de Mincing Lane

Sous la direction d’un connaisseur professionnel 
POUR LA QUALITE, BIEN PSUJLES EGALE, AUCUN NE LES SURPASSE

DETA1LI j ES À UA PRIX D U (il tOS
Grand entrepôt de Thé, 10 Eue St-Jean

comme il 1 appelait a\ anc ue iü 
connaître.C’était le seule moyen 
de se rapprocher d'Hélène, ot il 
tenait à lu revoir souvent, si 
défigurée qu’elle put l'être & ses 
jvmxpar une tare profession­
nelle qui révoltait chez lui le 
'gentiment de l’esthétique. D’au­
tres sentiments, peut-être, com­
mençaient à entrer en lutte 
avec celui-là. Mais comment 
faire ? Cette jiorte que lui avait 
ouverte un compliment, une 
critique intempestive la lui fer­
merait sans doute. 11 s’aliéne­
rait la sœur aînée en lui parlant 
avec la franchise qu’elle récla­
mait. No vaudrait-il pas mieux 
user de ruse, se servir de ce 
inieidc la flatterie auquel nulle 
femme, forte ou non, ne résiste, 
s’établir ainsi dans la place ? Le 
moyen semblait peu honnête ; 
mais les amoureux n’y regar­
dent pas de si près.Amoureux?.. 
11 était doue amoureux de ce 
refl t décevant de Mlle de Fa- 
verges J

Le samedi se leva sur son in­
certitude. Dans la matinée, il 
prit une résolution sage et loya­
le . toutes les résolutions sen­
sées nous viennent le matin, à 
riieure où l’on est de sang-froid 
après les conseils de la nuit. Il 
é rivit quelques lignes de poli­
tesse et une appréciation aussi 
banale qu’évasive de sou œuvre 
à Mlle Charlotte Erwin, en ex­
pliquant par une absence l’im­
possibilité où il se trouvait d’al­
ler lui rendre ses devoirs. Ce 
mot d’excuse, joint au rouleau 
de papiers dont il avait pris 
connaissance, mettrait fin à des 
rapports désormais difficile ; il 
no -’agissait que d'envoyer ie 
tout nie Racine.

Trois ou quatre fois- durant 
l'après-midi, qu'il passa au coin 
du fou à réfléchir, Gai b u*t éten­
dit lo bras vers la sonnette pour 
charger un domestique de la 
commission, e.u se ravisant tou­
jours. Vers sept heures, il alla 
dluer à son cercle. Neuf heures 
et demie sonnaient quand il se 
trouva de vaut lu porte au seuil 
de laquelle, peu de jours aupa­
ravant, il avait pris congé des 
deux sœurs. Une inconsciente 
rêverie l’avait porté jusque-là ; 
il tressaillit comme quelqu’un 
qui s’éwille, hésita une seconde 
♦vucore, haussa les épaules et en­
tra

Les demoiselles Erwin habi­
taient une maison des plus mo­
destes de cette vue qui repré­
sentait pour lui, accoutumé 
qu’il était aux brillants hori­
zons dos Champs-Elysées, un 
coin fort triste du’ quartier La­
tin. Leur appartement sous les 
toits eût pu, comme tous les gî­
tes. devenir joli par rarrangè- 
iueut ; mais elles avaient logé 
taût bien que mal, dans ce pe­
tit espace, un vieux mobilier 
assez considérable auquel les 
les attachait lo culte des souve­
nirs ; il «t’ensuivait un encom­
brement qui n’avait Tien de 
commun avec celui que la mo­
de tolère et même prescrit. Au­
cun de ces meubles, d'une sim­
plicité massive et bourgeoise, 
n otait fait pour la place et ne 
semblait s’y trouver à Taise. Ce 
qui frappa le nouveau venu, ce 
fut un air d'honnêteté absolu­
ment indiscutable. Sur la large 
face d’une vieille servante boi­
teuse qui lui ouvrit la porte il 
lut, avant de le savoir au juste, 
que cette brave Alsacienne 
avait suivi, loin du pays, par 
dévouement, sa défunte maî­
tresse et les 11 enfants ” qu’elle 
avait élevées ; les grandes ar­
moires qui barraient mal à pro­
pos le passage suggéraient des 
idées tontes provinciales de 
lessi ve ot de conlituie ; uue pro­
preté scrupuleuse tenait partout 
lieu d’élégance.

Dana la petite antichambre 
faiblement éclairée, Gilbert 
constata la présence d’utP cer- 
fain nombre de manteaux qui 
indiquaient que le» habitués

Payez vos Cotisations et Taxes lo ou 
avant lo 25 dôccmhro 1602

OJ'lobjnn.'*l»rof

LA SUNSHINEJïurcan du GJfi.tr d>: la Cité
IIOTKI l>K*VlI.I,K >

Quebec. 29 novembre ISD‘2. 
VIS PUBLIC i»*t par lo présent dont)** que 

, conformément aux dispositions do l'ncto 
rict., ch. G*, soct, SI. paraff. 4, nulle pur- 
ne n'aura droll do voter pour échevlu ou 
-.ciller aux *'*1 •cîion-* municipales de cette 

*>. qui u'aurii paM payé toute* ro cotisations 
taxes quelconques pour l'année civique 

r>* courante, ainsi que tous arrérages d'L 
excepte les taxes pour l'eau, avant SI X

ht*s du soir du QUINZE DECEMBRE >
Par ordre,

11. J. J. 1). CHOUI.VATtn.
Oreiller de la Cité.

Hutto iniportéo, HunérlcurC aux mitron 
sniin égale pour le*i

FABRIQUES,
COLLEGES.

COMMUXAUTRS
ET MAISONS PRIVEES,

Au prix redit de 20 p. c.
Cliangomant des Trains à

cer lo 2 octobre 1092Thé Noir, boniio qualité (demi f<*uille| 
Thé noir ilo choix *
Le " Thé nui priho 

lament
mixture, t* .............
Mixture, indien et (
Japon noir color 
Japon de choix.
Oolong (Formas*')...............................
< Vylah. extra, Pekoo Ooloitff ,!
21 y son extra choix de A* an...........

l‘emi-cai .m? Golden Tip*, de la 
Naiiitina. Assau. Dnrjooliuir, C 

I ounhonp, t onco. l’ckoc. Oranee IV

. prix étonnant ....... .........................
m;iu corjw, force intense, brouvago exquis........
U 30o. par livre. Déltuioiuo mixture tie the indien Ot

mre et odorant ....... ........................................................ ... ...
Copiai), Chine et Darjeollng (choix’ spécial) .. . ......... ..

1 i'eylan, te p]u« fin et lo plus délicieux du Dominion
e. hlemi'fouillo et plein corps) bonne qualité. • .........
doux et odorant...............................................................

------OHEZ -------

â. E. VALLERAND
ENTREPOT O-S H'JIIES 
67, rue Dalhousie

ARRIVANT h Montréal. 
p. m., connectant avr*. 
11 aln*- pourSt-.lc'ui.Now 
llo*tOii. Port land ut le* 
t îoiih Intorni^liivlrc**, 
Ottawa, Wtiiuipo^ et 
endroit* «le la < ôf •• «lu P 
one, Toronto. Chien 
cudrottH «le 1'* nicft. 

ARRIVANT a Montr 
30 a. ni., (le * lundi s 
eoniiei tant livre h 
pour Suint-Jean. 1 
îlot ton, Portland. 
Toronto et U 
média 1res,
.Hamn* Mut h 
Paul otHutn

TRAIN DU DIMANCHE
LAISSE ARRIVANT a Montreal 

QUEBEC p. m. connectant uvi 
A 1.10 V, M. Lain* pour Toronto, t

LAISSENT
QUEBEC

30 nov

CHAMl’ION l'OOl)REDUCTION $i.oo la livre il S G,ouehon^t(Uimnluh'amti'a A 10.30 T. MLue. et mFoudre Engraissivc molN m:i qualité pal eutjamnlnfiHftinrn a ni r i CETTE
maiiiticnt un cheval en condition avec moins 
d'avoine, produit du moillour lait clin/, la 
vache, augmente la ponto «h’*' volaille- ; pour 
tenir les animaux' en rianté, c’est iiuli pou 
Bablo ; et» vente partout.

Newport
UCHHDLt ! omparor ave

4

iqluth

Grand Entrepôt de Tir, Ko 10, nie Sl-Jcan
Plumeaux 15cta 
Chapeaux 19 eu I892-AUT0MNE-I892 rnrnnTERS &Blouses pour Dames $3.50 

Blouses pour Dames $3 50 
Blouses pour Dames $3.50

Marchandises nouvelles ! juillet

‘m*~utw ré
ARRIVAGES dortolou vol k tu.irchnndiscj j'our eomplcU 

dl ouv<>m' Gravonetto 
■O g ou veaux C&ahntirts " "
lu OUA eaux draps pour manteaux 
q n ouveaux ornements on plutno ot en pa* 
" * luclio pour compléta.
NOUVEAUX TWEEDS. SERGES.

TOILE A NAIM’ES. MELTONS.
CHAPEAUX DE CASTOR, Cto.

“l>Mt but not lca»t, un lot job do blouses 
do dames pour automne et hiver, venant 
d'étro reçu.

A5T Votiez au plus LU faire votre choix. 
---------------------—.^:o:o;o:)(-------

Pour billet#, chatK parloir et 
autre.i informations, h'iulrc-scr au
Bureaux cio Billot do Quoboc : 

HOTEL ST-LOUIS et
STATION DU PA LAIS,

8 oo t -1 an

niousespour Fillettes $1.90 
Blouses pour Fillottos $1.90 
Blouses pour Fillottus $I,D0

m ms
‘-ousd^né^ ont l'honneur d'informe 

consommai ours vie
Bas en Laine 10 cts, 15 cts et 25 cts 
Bas en Laine 10 cts, 15 cts et 25 cts 
Bas en Laine 10 cts, 15 cts et 25 cts «aggflcaafc;

qu'il* viennent de recevoir le fameux charbon

LACKAWANNA * 3 tILUAMc

10 0/ d’escompte Cl I FM ! Sdo toutes jfrosDourH, qu’ils peuvent vendre au 
plus bas prix du marché.

Envoyait vcb commande* lot il «le suite, villa 
hnus-c qui doit ne faire encore le 1er novembre 
prochain.

Généreux & Lachance QUEBEC CENTRALgrand eh \ Qqébfil.o plus L,
Harmotiiutiw d'éxli don prov(Bloc HETHItlNGTON.)

35S, IRm- SX-
J i sept—Tanisseries DES KARIUQUE8nirfCv dé Ln lieue de « Imr pnlul * Wnfpier ont c Qui* 

bec cl U N nu vol In-A aglnt erre.
Service do (rains Holiden cuire Quobco co 

nos tou vié Hliorbrooko et l«i tibnunn do fut! 
Dolton Maine, «•) outre Québec « t Portland 
vtrt JomMioii Dud.Hivell et Je chuutlu do fçr 
Maine CVntraL

Canadiennes et américainesARCHER & CIE«OJI VAUX IVTciHlclBSohn PianosCo, Toronto 
HARTMAN À: Co, New York 

D.Morris A: Co, Boston.
R.S.Williams & Son,Toronto 

Berlin Piano Co, Berlin,
K il r our Piano Co, Hamilton. 

Harmoniums Berlin, Berlin, 
Thomas. Woodstock. 
— AUSSI -

Do •mporbo* pi an on d'oc^a-don dcptit* f$lh.f)»>) 
qtinmutu plAMUHrA en «no danL Coudiliou-i do 
paiement facile»*.

Vieux instrument*' prken éch uigc,
Â-ff' Sat i ifael Ion cmrant ie.
1/ - aeoordw et rofi.iral.loii'* «le piano « et Ii ir- 

innnlums seront promploment « xédULéd, 
Tékphom 8'jI.

Lavigneur & ilnkliison
EDITEURS DE MUSIQUE 

No 141 rue Saint-Jean, H.-V.
QUEBEC,

Rue St-AndréMOULINS A PAPIER
B£ MONTREAL ^E?.t3X-i'HH»JE3COigrJE3 G4;6

(Moulins & Papier «lu fjt-Laurcnt)

IVIftiBiifadurc et vente <«c 
Papier k Livres,

Papier Teinté,
PAPIER Ko 3, A JOURNA X» 

PAPIER COiOaE PilIIR AFFICHES
Papier manille Blanchi ot. écru, 

Papier brun d’cmhallago
do liai 11c,

Paplor» Kpécitvux sur cornmundo. Fax 
spéciaux pour fortoa' (x>mmuudo«. Nolio 
cmlitéest de fournir aux journaux pat « ont rat. 

Demande/, le* éciiantlll«>ns et le- L>rix 
avant do donner vus ( OinmaiidcA.

BUREAUX ET MAGASINS :

105-lllrue St-Joseph

ARRIVAGES
Los souBsl{jpi«xfont l'honneur d’informer les 

consommateurs do 584 a 588, nie Crai
v û CJ CTrTJElZJSÆOISTT’ÏÎ

Télôplionc No CC90
é3 nov. 1992 1 nu

il* vioîincnt de recevoir le fameux charbon

J. L.O. VIDAL & FILSBolto P. 0.1133Plymouth Red Ash
97,99,101, P.UE ST-PAUL

voudrade toute? gros-^5Tira qu'il* peuvent 
au plus bas prix du marché.

En voyou vos commander» de suite, 
hausse prochaine.

Q,uobocSALAIRES DES VEUX
\ni la Machines d'occasion

1 engin avec bouilloire lA chcv.-vap.
1 turbine i.oilicl -prosqua nouv’o. 
i *' ” ro—toute tictivo
1 petit démit «lo H p,
I pa rc niüiilnngo* u blA R nd*. iiouv-s
1 tenonnir Ajnlou<d/r-&cli: A tlécouper— diaft.

poulies, etc.
69 engin* de toutes «limunsion —eutant de 

chaudières u vapeur.
MACHINES AO RI COLES

Presse h foin continue do Lapralrlof.f. II. Doré 
te Fil-).

MacliitioA à bat t. o, 1 ef 2 chevaux.
('iiarru«j d'acier Aurora.
Machine h.x«:h<j |»:illk Au-orn,
Mou lange “ Ves.-ot ”, moulaiigo a .’i rouioiux 

" A urora
MATERIEL DE LAITERIE

2 séparateur* Danois de 27 pcs (-«rc. main)
extracteurs do bourre.

I*» " JJciYÎgati H^paraUrUi*."
Ijiclometre DnhcoX et aoecs^oiros.
Quart» ou Firkins Danois.
Tinette- canadien nos.
]îottc-«a fromage démontéet*

ELECTRICITE-(Pile* Taylor)
Fera è «oudor éléctrlaurs. Lampos électri­

ques. J*lle* medicale*.
MACHINES. OUTILS

I/î* planera lu* plus améliorés.
1-esHcicrie." les inouïs coûteuses.
Moteurs do toutes espèces.
Nos roues k l'eau sont connues et eu fait d'on- 

Hi ns nous vendons co qu'il y a «le mieux, 
comme lo Jirown Automa ,i<.\ lo Venting 
JIOU80. etc. . , tl

Dana deux au«. nous avons monté au-dclfc 
do truuto nioulim* A peu pré* comphits.

J. L. O. VIDAL & FILS,
QUEBEC.

24 novembre- im

5 X>R -*xr. JES3aA.XJSP3C33 :
> OCUMSTB [;
J 58, RUE ST-LOUIS, QUEBEC. 1
Ë De l’umvcr i *’• et des hôpitaux de Paris 

; et Nesv-YorlC f;B IIkures dk iiUKKAir il) heure;*à 1 h. p.m. J
ai a mb arnwoBOH—casamn *

OUTRES ! OUTRES !
EN CROS ET EN BETAIL

J. EIZ. POULIOT A l’approche «le l'ouverture «le la sai.son 
dos huîtres, i ai l'honneur «le vous annon­
cer qu'ayant fait !<•« arrangement* néces­
saires, je nuis en mesure «le faire venir di­
rectement «les bancs de pèche tout eut qu’il 
y a do plut choisi en huîtres Malpocqucs 
et autres.

Pendant tente la saison j’rr. recevrai t ons 
les jours, et {tar consé>]Uont j'aurai l'a van- 
tag«.* de servir lo public, en gr<« et on dé­
tail, et ce li «les prix défumt toute compé­
tition. -

Dans l'espoir quo vous me favoriserez do 
votre patronage,

J'ai l'honneur d’être,
Votre etc., etc.,

Wm Sa v am»,.
38, rue Notre-Dame, 

Basso-Vil le.
X -15. — Us premières huîtres m'arrive* 

ront le 10 soptembro. Ceux qui veulent en 
avoir < ç jour-là n’auront qu’à me donner 
lour coTUTT-ndc d'avance.

13 sept—j u o

107, RUE ST-PIERRE
TEILEFISrOlSrE 256 AVOCAT,

CommlH«alrc pour lo Nouvoau-TlrnnK- 
wiclc et autour dos " NOTIONS 

1> AGRICULTURE ”
(Ci-devant dr FJIA&&R VILLE)

Bureau : 111, Côte La Montagne, 
Résidence : 30, rue Hébert, 

QUEBEC.
0 oct—0

J. H. \VAI,SÏ!.
Géranttfénéral, fret of. ria^iagc 

Sherbrooke, 2Z5 octobre IÇ92.
25 août 15&

CHEM1S DE FES
Qaetec, Montmorancy 

et Gàarlevaix
GRANDE

Réduction !
D’AUJOURD'HUI JUSQU’A CR QU 1C 

cotte atmonco soit retirée, nous don no­
ions

20 FAK CENT
d’escompto sur notre «lock entier de

MANTEAUX POUR DAMES
POUR A RO B.VT COMPTANT 8EVI.EMEVT

y2T So trouve compris dans cette réduction 
notre dernléxo Imporlatlon d'automne, qui 
renformo pîuatturH XO U FEAUX M A S,- 
TJCAUX «n Sh'.A LlïTTJK, «m. DA MASS K 
etc., otr. Nouvelle» f«mm*s de l/indro»* ot do 
Darts, très oonvouaV»«;î» |>our riches présenu.

COMMKNf -ANT et at.n^ LUNDI lo 17 OO 
TUIiltk-ÜW*.1, loh trains circuleront commetudbj

LA 8 DMA INB
Départ do Québec, Arrivée a 8te*Àmiflb

7.55 A. M 9/(0 A. M.
8.15 D. AI. 7.20 D. M.

Départ do Btc Anne - Arrivée k QuébOO 
ü.tï A. M. OA.M.

II. 50 '* Mxcopté 1e samedi 12.55 D. M.
IJ. 'djV. M. Haniedl Houlement 1.25 **

LUS DIMANCHES
Déport (lo Quétreo Arrivée à 8te-A une

7.50 A. M. 0J0A. M.
200 D. M. :VJé P. M.
5.30 “ «Ub “

Départ do St e-Anne An ipén U QuébOO
5 <5 A. M. M) A. M.

11.50 M 12.55 l». M.
4.00P.M. M» "

Nouvel hôpital privé
LE Dr sTgRONDIN
Vient do transporter son HOPITAL 

PRIVA er. son BUREAU DE 
CONSULTATION

RDE Stl-DRSDLS, No 68 et 71
Ancienneréaidtnee d\i Dr F. Montiiambert

I.c* étranger!» et Ioh personnes dois ville, dés 
deux moxcs. ayant k subir des opérations, ou à 
recevoir de» soins médicaux ot ne voulant pu 
s’exposer nux dangers du séjour, dans un 
hôpital générai, ou aux InconvontonU d'ôtro 
traités dans u u hotel ou maUon du pension, 
auront à loardiAposillon uno chambre privée 
a l’hôpital du Dk (JitONDr.v, ruo Sto-Ursuto, 
NoSO. ÎU auront la lHv.-rtè d’employer lourd 
prop-ofi médeolns, s'ils le jugent k prono*.

O ttc maison, vu sa localité, le parfait étifc 
de sou dralnogu, «os améliorations modornos, 
-t^gardi«-inalades ex périme» to**. ofTra aux 
tualades les moUtoun»garanties p^iblac

Tout cas de inuladio contaglousoou lufoc- 
lieuse y sera rigoureusement refusé.

U ne partie ch: l’hôpital rascrt'ée spécial
ment pour les " Muliuito* «Ioh Femmes."

Clinique o! Oofisulltr Ums gratuites pour 
pauvi ;i tous le- m.wd;, JO'idlut samedi do 7 a 
fq heure* du matin.

Pour autre* lufonuatlous, «'adresser aux 
heure» àz bureau.

{Do llj à v2j lira. a. m.
*! 2 U Z •• p.tn.
H 7 à 8 4' p.m.

IMPORTANT
MAMTEA'JX PESANTS POUR L'HIVER,

DEMANDEMANTEAUX OOUBLIS EN FOURRURE
Etc., etc.

CLOVER, FRV êe CIE Ta Pépinière Commeralalo do lûmgemont 
demande de suite dos ogenta pour vondro MM) 
produit/) qui conHlstcnl en cent mille pommier*, 
dix mille poiriers, autant de pruniers et c/ V 
«lers. uinni que mono* fruits et arbustes, c. as- 
mentaux et arma forestiers on grand nombre 
tel que noyers noir», saule* ploureu ru, bouleaux 
pleureurs, érables k fouillai pourpres, etc., cto. 
Beaucoup do nouvelles varié tés do pommiers 
rus«e*« qui rapporte la eeoonde année après 
être plantée. Lo tout oet garanti. 1j>* pro­
priétaires ont vingt-dovx anus«M d oxpérlouco.

Adressez-vous aux propriétaires, 
FREGKAU 0e FRERES,

A Itougomout.
Corn. Uouviilc, l\ Q. 

août.—C m .

RICHES PATRONS DE ROBES
Combinaison en Damas de solo.

Velours et Cachemire
Patrons de Robes brodées en 

soie d. 25 par cent d'escompte

Mercier, Gouin & Lemieux
omenta(^i continuer)

Bureau t ** Bâtisse New-York Life 
7, PLAGE D’ARMES

Plusieurs autre* ooétumes pour dames, trèa 
nouveaux, valant cLnq piastres et plus

20 par cent d'escompteT EÇCNE DK STENOORAPHIE.-M. Ar-
JLi thur Legaré donnera un cours de «téno- 
gmphle à m raKidenc». No60 nto St-Kustaoho, 
ainsi que dos leçons privées k domicile. *

3 déc~l m Glover, Fry & Cie Ion 188Uniment Minard est le moil 
leur.Liniment Mtnard est le R^s 

| taurateur des ohevenx.*

mi*?,

TIZ_ZE

nie.
• a

O-
200.

• • 30o.
• • lOO.

(UK).
ici 1 i.-.
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EDITION DU SOIR
LUNDI* 12 DECEMBRE 1892

Au commerce
- t . ^ 9

IJ n’cst pns do meilleur placciffent 
pour les maisons do commerce qu'une 
bonne annonce, surtout à ccttc époque 
de l'année, pour activer le marché des 
l'êtes.

L’un de nos clients, un marchand de 
vins, nous disait l’autre jour :

“ J’annonce lil»éraIcmcot dans YRluteiir, 
et je ne le regrette point ; chaque insertion 
porto. Le lendemain de chacune de men 
annonces, j’ai reçu des hottes de commun- 
dés que je n’aurais pas eues sans cela, et 
qui perlaient la marque de leur origine, car 
Ja plupart médisaient: J’ai lu cela «Nus 
17i/ccfa<r.”

A quoi sert en effet d’entasser h-s mur- 
chandisr.fi sur vos tablettes s’il faut que 
le publie utile do lui-même les déterrer 
de leurs cachettes ? Appelez la pratique 
à vous, faites savoir au loin cc que vous 
avez en magasin, vous forez ainsi naître 
dos besoins nouveaux et des commandes 
aussi variées qu'abondantes.

Songez que YJÏlrxU'.tr est lu tous les 
jours par 50,000 consommateurs qui ont 
besoin, souvent sans lo savoir, de vos 
marchandises, et que, par cette multi­
plication, chaque piastre payée pour une 
annonce peut vous en rapporter des cen­
taines qui n'iront pas vous trouver sans 
cela.

Le Chronicle de ce matin dit qu'il est 
probable que l'honorable Wilfrid Laurier 
ta être nommé avocat du Grand Tronc.

M. Emile Tardivel, autrefois rédacteur 
du Travailleur, de Worcester, Mass., va 
pratiquer comme avocat À Manchester.

C’est cct après-midi 1 inauguration solen­
nelle du nouvel hôpital de 1:Hôtel-Dieu.

Comme la cérémonie se terminera trop 
tard pour cette édition, le coinpte-icndu de 
ccttc visite à l’un des plus antiques cloîtres 
du pays sera publié demain.

Le conseil du Barreau d’Ontario vient de 
décider, par un vote de 12 contre 11, d'ad­
mettre les femmes A l’étude et il l'exercice 
de la profession légale.

On dit que sir Oliver Mowat a voté* en 
laveur de ccttc inuovatiou.

l>c Gicle constate un progrès sensible de 
l’idée ftimexionnib* dans les comtés ruraux 
d’Ontario.

Le conseil de comté de Bruce vient de so 
prononcer ouvertement pour l'Union poli­
tique avec les Etats-Unis.

Les agents de théâtre américain ont 
obtenu des autorités canadiennes une ré­
duction de 9 cents la livre sur les placards 
illustrés et de 5 p. c. ad valorem.

M. A. Desjardins, M.P. do Montréal, est 
A l’hOtcl St-Louis.

M. Hackctt, député do Stantead, est A 
Québec. M. Iluckctt est ici pour affaires 
concernant son comté.

Dernières Dépêches
Nouvelles de Montréal

ENCORE UNE PROTESTATION 
CONTRE LA TAXE

LE MONTRÉAL-SOREL

Association des commis - mar­
chands

UN BIGAME

Jeuno canadienne trompée par 
un napolitain

iT)e notre correspondant régulier)

Montréal, 12 décembre. — L’» asocialion 
des commis-marchands a élu samedi soir 
comme son président M. George L. Cains, 
de la maison de gros S. Grconshiohls & lils.

Cotte association compte maintenant 
2.342 membres.

—Son Honneur le lieutenant-gouverneur 
(’hanleau est parti A 8 heures cc matin pour 
Québec.

—On dit que les avocats de Panuin, Pcx- 
député maître do poste de Hull, accuse 
d’avoir volé des lettres chargées, vont de­
mander un changement devenue et essayer 
de faire renvoyer Taquin devant les tribu­
naux de Montréal.

—Les conservateurs de T ‘ois-Rivières se 
divisent.

M. Philippe (Juillet, qui s’o.it séparé du 
Trÿtuvicii, dont il était le réducteur, à l’oc­
casion do la dernière élection, v>^t do res­
susciter le Journal <U$ Trois-Rivières.

—On dit que lo Northern Paeifiquo est 
sur le point ducVncr lo chemin do 1er 
“ Grand-Nord. u

—Les grands propriétaires do mines, 
réunis sous la présidence de M. James 
King, M. P. P., ont protesté contre la taxo 
de $150 imposée A la dernière session sur 
les magasina où l’on garde des matières ex­
plosible». Ils se proposent do contester 
énergiquement la légalité do cetto mesure.

—Une fille canadienne ne saurait pren­
dre trop de précautions lorsqu’un homme 
étranger au pays lui propose de l’épouser. 
Très souvent, on découvre, mais trop tard, 
que cet étranger est un misérublo qui a 
abandonné su femme légitimo dans son 
pays. C’est la nouvelle désolante qui vient 
de plonger dans la douhiur une bravo 
famillo de Stc-Adèle, comté do Terre­
bonne.

excusa quo, dans un pays étranger, il 
croyait pouvoir sc marier do nouveau, 
même avant la mort de sa première femme. 
11 passera en cour d'assises. '

—Dans une lettre au Canadien, M. Tour- 
ville rap]>ortc (pic la veille dp la vente an­
noncée pnr le shérif pour le 5 courant, le 
dimanche soir entre 3 et 50 heures, uuo 
conférence a eu lieu entre U* shérif, MM. 
O. N. Armstrong, H. J. Boomer, R. Pré­
fontaine et M. Ifranchèrc, député-shérif, au 
sujet des moyens A prendre pour arrêter la 
vente.

44 Le résultat de ccttc conférence, dit M. 
Tourvflle, a été do fairo commettre au shé­
rif un acte que les créanciers de la compa­
gnie considèrent comme parfaitement illé­
gal, et dont il devra répondre devunt les 
tribunaux,

44 Lundi matin, entre sept et huit heures, 
M. le député-shérif a reçu do M. Préfon* 
ta inc, non nas des bons de la Puissance, 
mai»» un orurc de payer le jugement de 
Luiih A même les $3,500 déposées par M. 
Boemer A l’appui de son enchère.

44 M. Becmcr a fait transmettre au dé­
puté-shérif, deux heures avant la vente, un 
écrit par lequel il retire son enchèro et 
transporte son dépôt A M. Préfontaino qui 
A son tour ordonne par écrit au ahérif de 
payor le jugement do Lamb A même ccttc 
somme, et le tour est joué.—Malheureuse­
ment pour ces messieurs, une heure et de­
mie avant la vente et avant quo le juge­
ment do Lamb ne soit payé, M. Franohèro, 
le député-shérif, reçoit un nouveau bref do 
saisie au nom de M. Edouard C. Lilondc 
pour une somme de $755 et l’avocat do cc 
dernier demande alors A M. lo député-shé­
rif d’aller procéder A la vente, A défaut de 
paiement : M. Franohèro devient alors toutP
ému, il balbutie, il déclare qu’il a été payé 
par un chèque 44 non ” accepté par M. Pré-
fontaine, et après avoir été mis eu demeure 
de procéder régulièrement par deux des 
principaux créanciers do la compagnie, M. 
le député-shérif sc lamente amèrement, et 
dit qu*il ne peut procéder A la vente.

4 Voilà l’exacte vérité. ”
L’affaire sera portée devant les tribu­

naux. •

ECHOS D’OTTAWA
(De notre correspondant régulier)

Ottawa, 12 déc.—L’élection de M. Clics- 
ley, candidat indépendant, élu A St-Jean 
contre le candidat du gouvernement, est 
gazettéc.

— Lcr dernières nominations parues dans 
V Officielle î

L’honorable Joseph Adolphe Chapleau, 
membre du Conseil Privé de la Reine pour 
le Canada : lieutenant-gouverneur de la 
province de Québec,

L’honorable MacKcnzio Bowcll, membre 
du Conseil Privé de la Reine pour le Cana­
da : ministre du commerce pour la Puis­
sance du Canuda.

L’honorable John Costigan, membre du 
Conseil Privé de la Reine pour lo Canada : 
secrétaire d’état du Canada.

L’honorable JamesColobrooke Patterson, 
membre du Conseil Privé pour le Canadft : 
ministre de la milice et do la défense pour 
la Puissance du Canada,

L’honorable Auguste Réal Angers, de la 
cité de Québec, dans la province de Qué­
bec : membre du Conseil Privé de la Reine 
pour le Canada,

William Bullock Ives, do Sherbrooke, 
dans la province de Québec, écuier, Con­
seil de la Reine : membre du Conseil Privé 
de la Reine pour le Canada.

L'honorable Auguste Réal Angers, mem­
bre du Conseil Privé de la Reine pour la 
Puissance du Canada : ministre de l’Agri­
culture pour la Puissance du Canada.

L’honorable William Bullock Ives, mem­
bre du Conseil Privé de la Reine pour le 
Canada : président du Conseil Privé de la 
Reine pour le Canada.

John Joseph Curran, do Montréal, dans 
la province de Québec, écuier, Conseil de la 
Reino : solliciteur général du Canada.

Nathaniel Clarke Wallace, de Wood- 
bridgo, dans la province d’Ontario, écuier : 
contrôleur des douanes suivant les disposi­
tions de l’Acte 50-51 Viet., chap. 11.

John Fisher Wood, do Brockville, dans 
la province d’Ontario, écuier, Conseil de la 
Reine : contrôleur du Revenu de l’Inté­
rieur, suivant les dispositions da l’Acte 50­
51 Viet., chap. 11.

Une tompôte de neige à Paris

Paris 10 déc.—La neige a commencé A 
tomber depuis 7 h. 30 le matin et sans dis­
continuer jusqu'il ‘2 heures de l’après-midi. 
C’eht la plus grande tempête de neige que 
Paris ait jamais eue depuis le mémorable 
hiver de 1879. La pluie a succédé, trans­
formant les rues et les boulevards en véri­
tables rivières d'eau boueuse. Température 
do 29 A 35 degrés Fahrenheit, Baromètre : 
29.64. Violent vent du sud-ouest. On si­
gnale do la neige dans tout le nord de la 
France.

réhiver en Europe
Londres, Il décembre.—Il y a partout 

en Europe de violentes tempêtes de neige. 
Dans le nord et dans le centre do l’Espagne, 
dans une grande partie do la France on 
signale d’abondantes chutes de neige.

Toute la partie centrale et méridionale 
de la Russie a été \isitéc depuis trois jours 

par un épouvantable blizzard. 11 y a huit 
ans qu’on avait vu un temps pareil A 
Moscou. Toutes les voies ferrées sont pins 
ou moins bloquées et les communications 
avec le Sud sont intorjompucs.

L’ORGUE ENCHANTÉ
St-Paul, déc. 10.—11 sc passe depuis quel­

ques jours au temple épiscopalicn de Saint- 
Paul, A Milwaukee (Wisconsin), des choses 
extraordinaires. Tous les soirs, sur le coup 
do minuit, le grand orgue se inet A jouer 
tout seul, et ceux qui, des alentours du 
temple, ont entendu ce concert nocturne, 
assurent que l'organiste invisible tire de 
l'instrument des sons d’uno douceur extrê­
me et des mélodies véritablement divines. 
Lu police, sccptiquo du sa nature, no croit

Ças aux orgues qui jouent toutes seules.
oyant devant le temple uuo foule cuormo 

venue pour écouter la musique, un agent do 
j»olico est allé chercher lo sacristain, on a
ouvert les portes et, après avoirgurdé toutes 
Ica issues, on a fouillé avec le plus grand 
soin tous les coins et recoins de l'édifice,
mais on n’a pas trouvé la moindre trace 
du mystérieux organiste. Encore uuo fois, 
' s ccttc perquisition, lo grand orgue 
s’est fait entendre (pendant la nuit,| puis lo 
concert ont cessé. Le pasteur pense qu’un 
mauvais plaisant a pu s’introduire dans le 
temple, la police prétend que co sont tout 
simplement des souris qui so promenaient 
sur les olaviers do l’orgue, mais lo public en

Sénérul est assez disposé A croire qu’il s’agit 
’un orgue enchanté.

Le coupable est entre les mains do la ____
police i U se nomme bomcnico Miwmc.il I la MAFIA EN LOUISIANE 
k est marié lcgitunemcuL a Naples en Italie, * '
Il y a six ans. Quatro ans plus tardai est

E>rti pour venir chercher fortuno au 
unadu, avec lo frère de sa femmo, disant 
A celle-ci qu’il lu ferait venir ici avec *scs 

enfants, aussitôt qu’il se serait trouvé uuo 
bonne situation.

Les deux émigrés entrèrent k l’emploi de 
la compagnie du Pacifique. Domenico a 
travaillé quelque temps A Stc-Adèlo et, il y 
a environ deux mois, il a épousé mademoi­
selle Louise Gouin. Après lo mariage ils 
«ont venus sc fixer A Montréal, Domenico 
ayant do l’emploi A la gare Windsor.

Mais loirère de la fcm.no légitime de 
Mignac, uyaiit appris que son beau-frère 
s’était rendu coupablo du crime de biga­
mie, l’a dénoncé, mercredi, au juge Dugas.

Un mandat d'arrestation a été lancé 
contre lui et. mercredi après-midi, le dé-

Jmté grand connétable Lambert s'est rendu 
j la gare et a arreté Mignac. Le misérable 
a alors compris iu gravité de la situation 

dims laquelle jl «’est placé. 11 a avoué sa 
c -‘pabiliié au ]«geu Miguac donne po;;r

Trois hommes assassinés sur la voie publique
Nouvelle-Orléans, 10 décembre. — Lo 

coniublo Joseph Mouton suivait A cheval 
la levée Nita, A Convent, paroisso do Ëaint- 
Jamcs, quand il a remarqué qu’une ccr* 
Uino étendue do terrain était piétinée 
comme si on y avait livré une lutte achar­
née. Poursuivant son chemin, il a trouvé 
doux cadavre* et, un peu plus loin, un 
troisième individu grièvement blessé. Celui- 
ci, ramené A Couvent, a repris connais­
sance après avoir reçu les soins d’un méde­
cin et a pu racontor son histoiro. Il a dit 
so nommer Stephano Arcta : avec deux 
amis dont l’un s’appelle Antonia Paoli, il so 
trouvait au marché français de la Nou- 
vcUc-Qrléans, quand il a été accosté par 
quntre Italiens qui l’ont engagé, lui et 8C6 
compagnons, A so rendre aveo eux dans la 
paroisse do Saint-James où ils trouveraicut 
plus facilement do l’ouvrago.

. Ton? lot sept sont partis le soir de la 
Nouvelle-Orléans et sont descendus A la 
station de Convent : en arrivant sur la le­
vée, un des italiens, nommé Lugio, a de­
mandé l’heure à Areta qui, sans defiance, a 
tiré sa montre de sa j>oche. Au même 
instant, Lugio lui tirait un coup de revolver 
dans le dos, pciklunt qu'un autre individu, 
nommé Moreno, fracassait d’un coup de 
pistolet le orâno dcl’aoli et qu’un troisième 
coupait la gorgo A Lautru ami d’Arcta. 
Croyant que les trois compagnons étaient 
morts, les nanditH ont pris la fui to. Quoique 
vivant encore, Areta succombera certaine­
ment A scs blessures. A la suite (le sa dé­
position, la police s’est mise en camjia^no 
pour retrouver les assaimns qui, elle non 
don tu pas, doivent être membre» de la Ma­
fia, celte société secrète A laquelle taut de 
crimes sont imputables.

TERRIBLE ACCIDENT
Une mère de famille brûlée vive

Un accident terrible est arrivé dans les 
Cantons de l’Est, près de Waterloo, A 
West Shcfford. La victime est une mère 
de famille femme de M. J. B. Brodeur dit 
Ltvigne. un cultivateur A l’aise do cette 
localité.

M. Brodeur faisait fondre, sur le poêle, 
du sel dans do la térébcntinc qu’il avait 
versée dans un poêlon. l/e feu prit tout A 
coup dans lo dangereux liquide ; la flamme 
s’élevait jusqu’au plafond. M. Brodeur 
sortit A la hâte pour aller chercher une 
planche afin d’ôter son vase de dessus le 
noêlo. • Pendant ce tcmps-lA sa femme vou­
lût jeter le vase dehors eu lo prenant avec 
son tablier. Mais elle renversa une partie 
du liquide enflammé sur elle et en un clin 
d'œil tous scs habits furent en feu.

H m ma i se brûla . e Tintement 1 n mains 
en Cbsayunl de la dépouiller de scs vête­
ments enflammés. La nzuvie femme a été 
affreusement bridée de la tête aux pieds. 
Les cris que lui arrachaient ses attroecs 
souffrances pouvaient être entendus de 
plus d’un deni-mille. Elle est morte lundi, 
vers doux heures de l’uprès midi. Presque 
tout le temps elle conserva su connaissance 
et clic put recevoir les derniers sacrements. 
Cotte malheureuse mère laisse huit enfants 
en lias Age. Son mari est presque fou de 
douleur et «e renroclio d’avoir été la cause 
involontaire de la terrible mort de sa fem­
me.

A TRAVERS LA VILLE
Tarif des Insertions d'affaires dans oes 

colonnes do nouvelles : 10 conts la ligno 
première insertion, 5 conts subséquem- 
mont.

AU PALAIS LEGISLATIF
Réception de gala offerte à 

M. Chapleau
Les embarras deM. de Boucher 

ville et do scs amis

M. de Boucherville était A son bureau cc 
matin très agité A la pensée qu’il lui fau­
drait dès col après-midi opter pour la sou­
mission ou la démission. Cette agitation 
se manifestait au dehors par des courses 
précipitées de M. Laroquo son secrétaire 
et d’autres fonctionnaires confidentiels. Il 
s'agissait, parait-il, de savoir s’il pouvait 
constitutionnellement sc dispenser de sc 
porter au-devant du nouveau lieutenant- 
gouverneur. 1-c premier-ministre a mandé 
auprès de lui M. S. S. Hait, gentilhomme 
huissier de la Verge Noire et l’a, parait-il, 
consulté A ce sujet. On croit que M. de 
Boucherville a été avisé qu’il no pourrait so 
dispenser de sc porter A la rencontre de M. 
Chapleau qu’à la condition d’écrire immé­
diatement sa démission et du la* lui remet­
tre dès son arrivée.

11 est certain dans tous les cas que le 
nouveau lieutenant-gouverneur sera reçu 
avec tous les honneurs dus A son rang. Le 
Chronicle de ce matin a commis certaines 
erreurs en publiant le programme de la ré­
ception. M. Chapleau accompagné de M. 
Sheppard. A. D. U., qui est aile A sa ren­
contre A Montréal et de plusieurs amis, 
entre autres M. Nantel, sera reçu A la

{fare pur les ministres, l’orateur du Conseil 
égislatif et les officiers des deux Chambres. 
11 prendra pince dans l'é pupage de M. 

Angers et sc rendra au PaluL législatif pré­
cédé d’une garde d'honneur fournie par la 
batterie B, et entouré d’ano escorte de ca­
valerie.

A son arrivée une salve do dix sept coups 
de canon sera tirée delà citadelle, lise 
rendra immédiatement A la salle du Con­
seil ou sa commission sera lue, après quoi il 
recevra les dames et messieurs qui désire­
ront lui rendre visite.

Il est rumeur quo le lieutenant gouver­
neur doit repartir immédiatement après la 
prise de possession, mais cela est A peine 
possiblo car il y a une pile énorme de docu­
ments attendant sa signature.

( Plus récent)

ARRIVEE DU NOUVEAU LIEU­
TENANT GOUVERNEUR

L'honorable M. De Boucher 
ville à la gare

Avoc un grand nombre d’autres 
conservateurs

3 h. p. m.
Comme l’annonce notre dépêche de Mont ­

réal, M. Chapleau a pris le train cc matin 
pour Québec.

Notre reporter nous téléphone A trois 
heures de la gare du l'alui* que l’honorahlo 
M. Chapleau, lu successeur de M. Angers 
sur lo siège gubernatorial de la province 
de Québec, vient d’arriver, accompagné de 
plusieurs de ses amis.

Placé entre l'alternative de démissionner 
immédiatement ou de se porter A la ren­
contre du nouveau lieutenant-gouverneur, 
« la dernière minute M. do Boucherville a 
fait taire ses sentiments bien connus ci 
s’est rendu A la gare.

On remarque A la gare, outre les minis­
tres actuellement A Quélxîc et le personnel 
clés deux chambres, plusieurs conservât cnrs 
importants.

M. Chapleau est généralement reçu avec 
une faveur marquée bien qu’avec une cer­
taine contrainte par quelques-uns.

Lo lieutenant gouverneur monte dans la 
voiture do M. Angers et sc rend au Palais 
escorté d’uno garde d’honneur composée 
comme nous l’avons dit plus haut.

Une bande de précoces 
. voleurs

LES DÉTROUSSEURS DE 
VITRINES

Sous les verrous
On cal enfin parvenu A mettre la main 
r Iob voleurs n

nés de nos marchands en coupant les vitres
■tir los voleurs nui opéraient dans les vitri- 

‘clianas
avec dca diamant».

Sainodi après-midi les détectives WaUli 
et Fleury ont opéré l’arrestation de quatre 
garçons d’au-deasoua (1e 10 ans, Joseph Pi­
card, Orner Martel, Louis Levasseur ot A. 
Levasseur, que l’on a tout lien de croire les 
auteurs de ces vols, qui formeut déjà une 
assez longue série.

Durant la nuit du 14 novembre, la glace 
île la vitrino do M. Fred. Bullcait, barbier, 
rue St-Joseph, était coupée et le lendemain 
matin M. lkllcau constatait qu’on avait en-

•ové de l’étAlago des pipes pour uae valeur 
d'environ $4.50.
* Enhardis par ce premier succès, les pré­
coces voleur» no s’en tinrent pas lè. •>.

Le 15, ils enlevaient un certain nombre 
d’Ir.rinonico» évalués A $2.50 de la vitrine 
do M. Jos. Fee tea u, rue Bayard, une cer­
taine) quantité do gronmo A mâcher chez M. 
Michel Potitelere, même rue, ut trois mon­
tres et deux revolvers du magasin de bric 
brao de M. Goudrcau, et le 22 plusieurs 
poids un cuivre chez M. Cotnpuiguon, con­
fiseur.

Le 4 décembre, les détrousseurs do vi­
trines essayèrent leurs talents sur celles de 
M. Bacon, épicier, en face de la cliapel'e 
Notre-Dame de Lourdes, Saint-Sauveur, 
mais les policiers -mi montaient la garde 
passèrent A cet endroit juste A ce moment 
et les petits vauriens s’onfuirent A toutes 
jambes avant d’avoir rien pu dérober.

Le 6 décembre, ils se sucrèrent lo bec 
aux dépens do M. Larose, barbier, rue fcau- 
vageau, et de M. Lessard, rue Napoléon, 
dont ils soulagèrent les vitrines d'une 
quantité considérable de randies.

Le lendemain, 7, M. Brousscau, qui tient 
un magasin du seconde main rue Saint- 
Nicolas avait la fâcheuse surprise de con­
stater que durant la nuit 13 montres et 
plusieurs pipes avaient pris la jKxidre d’es­
campette par une vitre cassée. Non con­
tents de cet exploit, les voleurs se rendi­
rent la même nuit au magasin de bijouteries 
do M. Dobbin, rue Blinde, où il» faillirent 
se fairo pincer. M. Dobbin entendant un 
bruit insolite, quelque chose comme le

Srinccment d’un diamant ou autre corps 
ur sur une vitre, descendit en toute hâte 
mai» ne trouva qu’un gamin se promenant 

lus mains dans su» poches en sifflant un air 
d’opéra. Interrogé, il répondit sans hési­
ter qu’il s’appelait Larose et qu’il venait 

uelou _
très pressé. Nos détective» sout d’opinion
do voir quelques jeune» gens ayaut l’air

ives ’
que cc gamin n otait autre quo Job. l'icnrii, 
âgé de 16 ans, le chef de labundc, parait-Ü.

Lu 5, ils fumaient de délicieux cigares, 
dérobé» chez M. Turcot, rue Caron. Le 8, 
iis rendaient visite A un autre tabaconiste, 
M. Thérien, rue St-Valier, mais sans suc­
cès ; ils se reprirent chez Mme Sansfaçon, 
rue des Fossés, en enlevant quelques boites 
de cigniu».

La liste des vols ou ientalives Je vol» en­
tre les main» de la police se termine ici, 
mais beaucoup d’autres n’ont sans doute 
pa» été rapportés.

Nos détectives méritent des félicitations 
pour avoir réussit A opérer l’arrestation do 
cc» hardis voleurs »ur le seul indice du 
signalement de Picard donne pur MM. 
Dobbin, Tliérion et autres.

Picard a nié avec un »ang-froid et une 
astuce, dont on nu croirait pas eapiiblu un 
gai «,uit de son âge, toute connaissance des 
crime» dont on l’accusait jusqu’à ce que dc*« 
preuves indéniables de sa culpabilité lui 
eussent été données ; il avoua alors avoir 
récélé des objets volés par d’autres de «es 
compagnons. Ce gamin de 16 an» a étonné 
le» autorités par son aplomb.

Pour dévaliser les vitrines, les petits vo­
leur» se servaient d’un clou très pointu 
d’un bout, d’un ciseau et d’une broene re­
courbée. Avec le ciseau, il» enlevaient un 
peu du bois du cadre, juste assez pour pas­
ser le clou A l’aide duquel il» cassait le coin 
de la vitre et avec la broche retiraient en­
suite le» objets qui les tentaient.

Il N’Y AURA PAS D’ENCAN
Connaissant le» superbes marchés qui se 

sont faits les années dernières au magasin 
de M. Cyrille Duquct alors que celui-ci 
avait pris pour habitude de fairo aux ap­
proches des fêtes de Noel et du jour de 
l’An, de» encans toujours attendus avec 
impatience, lu public serait tenté peut-être 
de »c plaindre. Mai» nous le prions de ne 
pas oublier qu’il est impossible A notre po­
pulaire bijoutier maintenant de faire d’en­
can dans son établissement, vu (pie cela 
exigerait un remue-menage trop considéra­
ble de déménager les objet» de valeur (pie 
les passants admirent chaque jour dans le 
magasin.

Afin de ne pas désappointer le public et 
se» nombreux clients et afin de lui don­
ner une ample compensation. M. Duquel 
prend un moyen terme et offre en vente A 
une réduction considérable son immense 
■lock.

Avis à ceux qui ont de.» objets d'ail à 
acheter. M. Duquel leur fournira à d’ex- 
ccllentea conditions une marchandise sans 
supérieure. Les achats A iuoitiô prix faits 
dernièrement à Montréal lui permettent de 
vendre A meilleure marché que jamais.

Co soir
L’Académie du Musique devrait regorger 

de monde co soir pour entendre l’un des 
géants du piano, le merveilleux pianiste 
russe Léopold (io*low*ly. Avec un virtuose 
de cette puissance, toute vainc réclame 
devient parfaitement inutile : mentionner 
lo nom doit suffire, et tou» les esprits culti­
vés quo renferme notre ville nccourcrout, 
»an» nul doute, pour acclamer l’un de» 
artiste» les plu» accomplis qui existent eu 
eu moment.

Le programme que nous publions en pre­
mière page, et qui sera exécuté A la lettre 
co soir, non» promet une soirée artistique 
d’une distinction ut d’uno perfection rares. 
Noua l'affirmons %-îe nouveau, sait» la moin­
dre crainte (pic l’événement nou» donne un 
démenti, ceux qui entendront (.iodoicsky 
cc «oir reviendront charmés, enchantés, 
avec la satisfaction d’avoir cil le lion esprit 
de profiter d’une occasion unique et d’avoir 
contribué A la réception faite dan» notre 
ville A un grand art i sir. Non» avons nd- 
miié Godowsky enfant, nous allons l’ap­
précier maintenant qu’il est arrivé A la 
pleine maturité de son immense talent.

Théâtre Royal
Matinée» tous les après-midi cette se­

maine.
Sur l'affiche ï Marie-Jcanne, La Grâce 

do Dieu, Louis Kiel.
En foule au Royal.
Ou annonce pour le 19 une excellente 

compagnie new-yorkaise.

Rien no se perd
Quand le» dames A la toilette lo matin 

passent le peigne dans leurs longues n ittcs, 
se demandent-elles lo parti qu'elles pour­
raient tirer des touffes qui «’en détachent 
et nu’clics jettent au feu.

Un barbier expérimenté de cette ville 
qui dan» son temps s’est occupé do pei nt- 
querie a résolu le problème depuis déjà 
assez longtemps. Tous les cheveux du rebut 
qu’il jK*ut récolter dans le» ateliers de jK*r- 
nu]mers, sont pour lui une source de pro­
fita. Cette toison, soigneusement désinfec­
tée, cardée A la campagne, filée comme la 
laine, sort A faire des oas,’ natte*, tapis, 
etc. •

Comme les cheveux sont matière électri-

3ue, les bas qu’on en fait sont excellents, 
it-on, pour le.» rhumatisants.
Nous dira-t-on : des bas en cheveux ce 

ne doit pas être durable ?
Qu'on so détrompe : les cheveux, outre 

qu'ils donnent un ni aussi fort que le meil­
leur des chanvres, peuvent être filés très 
fins et forment un tissu remarquablement 
ôoyoux.

I^v démangeaison que produit nu premier 
abord les lias en cheveux est plutôt causée 
par leur action électrique sur le sang. Cette 
sensation disparait dès que la circulation 
(lu sang est bien établie.

On en fait aussi des tapis, des nattes qui 
durent de» générations.

M. Alex Jean, l'intelligent barbier qui 
tire ainsi partie îles restes des chevelures, 
blonde» ou brunes, dé cos dames, nous a 
fait voir des échantillons vraiment remar­
quable de cc nouveau genre de tissage.

La temperature
Thermomètre 7 h. 30 a. m.. 20°, midi 

26°.

Bétel Frontenac
L’édifice prend de pins en plus l’appa­

rence d'un château féodal. La toiture de 
l'extrémité nord-ouest c»t en rapport avec 
le reste de l’architecture, toit pointu et lu* 
carne* un coiffe du paysanne. Les tours et 
tourelle» protégea ut l’entrée principale sont 
surmontées du bcfiioi traditionnel.

pour sa comparution ce malin, maisu’u pas 
oui paru. Un mandat d’umener a clé lancé 

coniro lui.
Un mandat d’amener a au?»i été lancé 

contre Geo. Quinn, admis A caution dans 
les mêmes circonstance».

Deux ivrognes précoces sont condamnés 
A $1 et les frais pour avoir été trouvés ivres 
dans les rues ce matin. La réforme les at­
tend s’ils ne s'amendent |>as.

Police et feu
A la station centrale de police, À part !e 

contingent ordinaire d’ivrognes, on tient 
sou» les verroux toute la fournée de jeunes 
voleurs de montres en attendant qu’ils 
soicut traduits devant le magistrat do po­
lice.

On peut voir dans le bureau du argent 
de service lus outils dont sc servaient 
ce» enfants ainsi que les montres et unties 
objet» produits de leur vol. La pluput t dca 
montres sont de vieilles breloques do peu 
de valeur, mais peut-être espernicnt-ila sc 
rattnippur sur le nombre, car tout indique 
chez eux une intention bien arrêté d’opérer 
sur une grande échelle.

Plusieurs d’entre eux sont trop Agés pour 
aller A la réforme et iront au pénitencier 
s’il» sont trouvés coupables.

L’affaire s’instruit devant le magistrat 
de police.

A la station centrale du feu rien an rap­
port.

Statistique sanitaire
Le bureau sanitaire nous fournit la sta­

tistique suivante de» cas de maladies con­
tagieuses officiellement constaté» :

Diplilhéric 
Marché Finlay (une seule maison) 5 cas 
Coin des rues Deniers et JSt-Judc,

St-Rauveur..................................... 1 11
Rue l’arent........................................ 1 **
!**•*' Racine 1 44
Rue Lachapelle............................... ) «•

Total.................................... Ocaeet
cinq maisons placardées.

Scarlatine
Rue Champlain................................. 8 cas et

six maisons placardées.
Il y a aussi sept cas de typhoïde. Le 

bureau sanitaire a écrit A la compagnie 
Richelieu et Ontario appelant son atten­
tion sur l’état de malpropreté de certaines 
localités sou» son contrôle, mais n’a pas 
encore reçu de réponse.

Le rnpjKirt des opérations du bureau sa­
nitaire pendant l’année 1992 sera publié le 
mois prochain.

Leu conférences du Péro Gohiet
Extrait de la chronique ouvrière du 

Atomic :
“Nous accusons réccplionjd’unc brochure 

très intéressante, intitulée 44 Conférence 
sur la question ouvrière,” par le rév. Père 
Gohiet, O. M. I. Ce travail est recom­
mandé par le district 19* auprès du gouver­
nement provincial, pour qu'il fasse l’achat 
de quelques millier» de copies qui sciaient 

distribuées parmi les ouvriers. **

Mademoiselle Ella Walker
La charmante cantatrice qu’on doit en­

tendre ce soir, A l’Académie de Musique, 
Mlle Ella Walker, est arrivée A Québec 
hier soir, else retire chez M. George 
Vcasey, le "caissier de la Banque Union 
rue St-Louis.

En ville
L’étonnant virtuose russe, Leopold Cod- 

ow*ly, qui doit se faire entendre oî «< i , A 
l'Académie de Musique, est arrivé do New- 
York aujourd’hui, et descendu au .St-Louis, 
où un appartement lui avait été préparé. 
IJn grand nombre do personnes sont allé.» 
le recevoir A la gare A son arrivée.

Une cargaison do vins
La maison Toussaint k Cio vient de rece­

voir six chars du vins canadiens : 1 char de 
claret, 3 chars de port» et 2 chars c7-. chain-

n;ne.
Mus de la moitié (le ces vins a été ven­

due en arrivant A Québec.
Sous peu de jours, nous pioduiron» des 

certificats de médecins attestant que Ica 
vin» Tournier sont infiniment préférables A 
beaucoup (le vins importés.—Voir l’annonce 
pour les prix.

Potitcs notes
L’assemblée annuelle de la Chambre de 

Commerce aura lieu demain après-midi.
—Mercredi, vendredi et samedi de ccttc 

semaine, jeûne des Quatre-Temps.
—Nouvelle lune lundr prochain le 19.
—Mercure commence aujourd’hui A être 

étoile du matin. y

Pour la dyspepsie
Quand tous les remèdes ont été impuis­

sant» A guérir cette terrible maladie, l'usa­
ge quotidien du l'Eau Saint-Léon a apporté 
un grand soulagement et souvent guérison 
radicule.

Agent général pour la province : A. Blais, 
3 rue Tort Dauphin.

Montréal, 18 février 1892.—Je, sousigné, 
certifie mie thon petit garçon âgé de sept 
ans, u été guéri par | lu Strop de Tèriben- 
thine, du Dr Lu ri old te. Il avait contracté 
la grippe l’hiver dernier et aucun remède 
n’avait nu le soulager. Si toux était des 
plu» violentes et très pénible pour nous. 
Vers le mois de juillet, alors que sa toux, 
était devenue très grave, il fit usage de cc 
sirop merveilleux ut la guérison^ s'opéra 
après l’emploi de deux flacon». Le Sirop 
de Térébenthine a cio plus fortifié sc.» pou­
mons, car il n’a pa» toussé depuis cl est 
maintenant en parfaite santé. J. A. Di;$- 
ROSIER», No 111, rue Saint-C’lirii-tophc 
(Agent de la succession Skclly), 1568, rue 
Notre-Dame.

UNE FRAUDE GIGANTESQUE

la»s journaux des Etats-Unis dénoncent 
en (tcnnes énergiques certaines pharmacies 
qui no vendent que des imitations de pro­
duits en vogue, il ne répugne pas A certaines 
gens du se livrer A eu commerce malhonnête. 
Quant la vio est en jeu, on ne saurait 
prendre trop de précautions. Si vous êtes 
affligé d’un rhume, voyez A co que l’on vous 
donne du Baume RhumaL C’est un remède 
sûr, prompt, efficace. Si l’on vous offre 
autre chose, c’c»t qu’on veut vous tromper. 
Ne payer pua 50 cents pour un produit 
inférieur lorsque vous aurez pour 25 cents 
un flacon de 20 dose» de Bannie lihumai.

10 déc.—10 et 12 déc.

Le livre de M. Tarte sur le pro* 
cès Mercier-Pacaud paraîtra 
vendredi prochain, le 2 décem­
bre. Le tirage étant limité, nous
Ï prévenons ceux qui désirent se 
e procurer d’envoyer leurs 

commandos & L. J. Tarte, bu­
reaux du „ Canadien ”. Agence 
de Québec : O. Plamondon, 0 rue 
Desjardins. Prix 25 cts.

Cour du Recorder
Nombreuse assistance au lever do ' » 

Déry.
Allxirt G né raid et David Roy, arrêtés 

pour gliitadcs dans les rue» font i utero c- 
der leurs parents eu leur faveur. Sentence 
pas encore rendue.

Marcel Lcbeau, charretier, ivre, $1.00 et 
le» frais ou un mois. •

1'. Beauchamp, récidiviste bien connu, 
ivre. Arrêté hier soir, il a donné caution

La Spyroline
Spécifique du Dr L. La Rue centre la 

coqueluche
Après 12 années d’expérience, le Dr La­

Rue peut garantir l'efficacité de son re­
mède, qui, en quelques jours, guérira cetto 
tiUlc maladie qui dure 6 semaines en Oté, 
et 3 mois un hiver.

Dépôt chez Oauvreau k Frère, phnrina- 
/ uien.M, faubourg b't-Jcan, et A la pharmacie 
J K uc, St Roc h,

*)h ta LA Ut; k, seul propriétaire, Québec, 
i J déc—8 j

Ilemorhoiries! HCmorhoidc? ! DOman
genisou !

Symptôme» : Moiteur ; démangeaison in- 
lénse et aigue, surtout la nuit, et empilée 
par la friction. Si on laisse faire, des tu­
meurs forment, souvent accompagnées 
(Vhémorragiç et d’ulcérations cl deviennent 
très douloureuses. L’ONG UKNT8 W A YNE 
nnête la démangeaison et l’hémorragie, 
guérit ’c» ulcères et dans In plupart des 
cas fait disparaître les tumeurs. 50c. à la 
pharmacie un par la poste;—Dr SWAYNK 
k SON, Philadelphie.—LYMAN, SONS k 
Co, Montréal, agent en gros.

6 oct—6 ni. m j s ■*.

$*2000.00 de marchandises 
endommagées par la fumée et 
1 eau pour être vendues d ici au 
1er janvier.

Iila#don & Paradis
17 ‘•epl—3 m

Tapisseries
10 % d’escompte sur 30,000 pièces de 

tapisseries. Voir annonce Fortin & Michaud.

Four les fêtes **
Grande vente d’objets de fantaisie pour 

les fêtes de Nucl et du Jour de l’An;
Chez H. k 0. Gaoxos,

183 rue St Joseph.
(Vis-à-vis i’vglisc* St-Koch.)

Comment guérir toutes les maladies do
peau

Appliquez'-implement 1’omiui:nts>vaynr. 
Pa» booin rie traitement interne. Ouvrit 
dartre, eczéma, démangeaison, toutes érup­
tion* sur le visage, lo- mains lo nez, cto. 
Rendant k la peau -a fraîcheur et sa blan­
cheur. .Aucun antrf remède no po»»èrio plu» 
du propriétés curatives. Demandez l'osa u KNT 
swaynk A votro pharmacien.—Lyman, Sons 
tc Co, Montréal, ageutaen gros.

fi oct—m. j. s- C mois.

Un grand assortiment do linge 
blanc pour dames, endommagé 
par 1 eau, vendu h grande ré­
duction chez

Blagdon & Paradis
17 r-ept-3 m

NECROLOGIE

La tombe vient de s’ouvrir prématuré­
ment pour recevoir une jeune femme ; 
Dame Marie-Joséphine Turgcon, épouse de 
M. Joseph La Roque, député-sergent d’armes 
au parlement provincial.

En face d’une tombe, quelle qu’elle soit, 
i) faut s’arrêter avec émotion. On retrace 
par la pensée la carrière qui vient d’aboutir 
IA, lus bord» ornés do fleurs ou couverts 
d’épines qu’elle a suivis, le» hauteurs où 
elle s ont parfois élevée. On pèse d’ordi­
naire, dans un jugement intime ot spon­
tané, les mérites et les démérites qui ré­
sument cette vie.

Mais quand c’est une jeune femme, quand 
c>st une jeune inère dont la tombe reçoit 
les reste» et te trouve entourée de chers 
petits (pii ne comprennent pas encore ce 
que c’cbt que la vie, ce que c’est que la 
mort, toute autre considération s’efface, il 
ne reste plus A la pensée que le navrant 
contraste dcR illusiou» au début et des réa­
lités de la fin de notre existence, confon­
dues dans une même douleur.

Madame LaRoque est morte presque su­
bitement et laisse avec un époux jeune en­
core quatre petits enfants en très bas Age. 
Il n’y a qu’un même sentiment* de sympa­
thie profonde et de vifs regrets . pour cette 
petite famille u; cruellement frappée. Ceux 
qui ont en l’avantage de connaître cette 
jeune femme, le modèle des épouses et des 
mères, conserveront longtemps le souvenir 
de scs vertus domestiques et de scs quali­
tés sociales. Et ils sont nombreux ceux-là 
car on a justement remarqué îo concours 
immense des citoyens de Québec et de 
Beaumont qui ont assisté A sc» funérailles.

L’*glisc de Beaumont, où le service funè­
bre a eu lieu, était littéralement remplie 
comme aux offices du dimauçhe, et un cor­
tège nombreux a accompagné les restes 
mortels jusqu’au cimetière Belmont, de 
Québec, où ils ont été inhumés dans le ca­
veau de la famille Tnrgeon.

Et maintenant, A cet époux, notre ami, 
qui comprend si bien l’étendue de son mal­
heur, A ccs chers petits enfants qui ne con­
naissent pas encore suffisamment la mesu­
re de nos tristesses d’ici-bas, pour les pleu­
rer comme on les pleure autour d eux, 
nou» offrons, au nom d’un g'and cercle 
d’amis, l’expression d’une sympathie dura­
ble et de vives condoléances.

N. J. O. L.

Salle Jaeqnes-Oàri»
THEATRE RGYAl
A. fl-SETét Ci b........Propriétaires et

La célèbre compagnie théâtral»

F R AN C0 - {' A NA 1) I EX\g
111 — n |

Jl. .1. V. Brawan. S. Louis Libelle, II. i.
’I. L. .larcfil, a. p>(({ S| .['U|

L'. ÜcLicgf, a. r. Céraui. II. U.t,l
?!• <1* S. JCilQiiO, ^ i*

Kilo L’iauclic le ’a Sablounie/e, '
Mme le St-Lac, Mlle V. toi*

- SÉMAÎNE COMMENÇANT -ï

Lundi, 12 decoinbre
MARIE-JEANNE,

LA GRACE DE DIEU
Et lu grand drame A sensation , 1

LOUIS RIEL -
Prix populaires : 15. 25 ot 3s7t»

rciiTiTÊïEiiiJiÉ
W.L\ RUSSELL................................. üej.JP
LUNDI, 12 DEOEIBEî
LEOPOLD

Le merveilleux pianiste-virtuos»
— ET

MADEMOISELLE

ella walker
La charmante cantatrice

Billets d’ad­
mis

•A
lad- r Galerie........................ .a
union : \ Parterre.................................

i,Sièges réservés. .73 cl-et$LW
Billets et diagramme de la Mille chez Péril 

leur do inii'iqtio A. Lavignc, 55 rue de U Km 
brique.

l.c piano utilisé par Godowsky est rielscê 
lèbrc manufacture do " Maaou £c namUn\ 

Portes ouvertes u 7i heure».— Soiiéôl 6 
heures.

ŒUVRE DU PATuONAGÊ
’•Vin. 
'"O’Af

J^KUVPvE DU PATRONAGE S.iinf-Vi

BELLES MARCHANDISES
LA MAISON SAMUEL BEDARD qui, 

comme ioujoui>, tient à honneur d'avoir 
un stock des mieux choisi» et assortis dans 

tout cc qui concerrio la ligne d’orfèvrerio, in­
vite cordialement lo public qui n besoin do 
quelque maichauri!** q*»c co soitdorendro 
une visite A son etablissement avant de fairo 
scs achats ailleurs afin de s’assurer delà 
qualité des effets ainsi que du prix oui est 
toujours extrêmement bas, vu que les affaires 
de cette maison sc font toutes pour de l'argent 
comptant, ca qui facilite l'acheteur (le la mai- 
fou d'avoir toujours des marchandises des 
plus nouvelle» et à très bas prix. C'est seule­
ment. A cette mai-on que l’on trouve la 
'* jl ! outre de VA ifilc ’. C'clto montre a été fa­
briquée f-pccinicmcni pour cetto maison jolie 
est f ans contredit la meilleure tant que pour 
►a durée que pour son exactitude a donner 
1 heure correcte. Ainsi, toute personne dési­
reuse d'avoir une bonne montre doit, avant 
d’en acheter une. voir cette " AJ outre de 
VAigle ", et s’assurer de son prix. On trou­
vera aussi n cct etablissement le plus grand 
a^ortiment de montre» qu’il y ait A Québec do 
toutes autres fabrique» étrangère». Il a tou- 
‘ours aussi l'un des plu» grand.» choix de 
Joncs et bague» pour alliance, et joncs et 
bague» pour messieurs, ainsi 
bijouteries qui concernent
bngurs pour mctK.eurs. ainsique toutes autres 
bijouteries qui concernent la ligne de bijou- 
lier-*, il y a aussi A cct établissement un
grand stock du lunettes et lorgnon», avec 
verre Adamantine, qui cfct le meilleur connu 
pour conserver la vue.

MAISON SAMUEL BEDARD
353, rue St-Paul, Québec

(Fi?-d-ri.ç le dépôt du Pacifique Canadien. )
A l'enseigne de l'Aigle.

20 oct—au 1er ian. 93

DÉCÈS
Brin üamock. —-Marie-Bernadcttr#enfant 

de Joseph Briudomour, boucher, décodée le 
12 courant A 1 ago de 2 mois.

Le» funérailles auront lieu mardi après- 
midi A 4 heures.

Lo convoi quittera la résidence de son 
père. No C, rue Chénier, St-Sauveur.

Barents cl amis sont priés d’y assister.

PARFUMERIE
Haute Nouveauté

— KN —

Paniers Fantaisie,
Boîtes à Toilette

ETC., ETC., ETC.

Très appropriés pour cadeaux

PHARMACIEN .
28 TriTTUED ST'JELAÜST

]2jdéc—I m

XJ cent do Paul do Québec t tendra -on b«/J 
annuel du 23 janvier au 4 fc?vrk*; J *>3, son 
Eminence le cardinal Taschereau, Htchuvéqof 
do Québec, a daigné accorder que cc ba^si 
ail lieu fou» son haut pationagc. Nous espt 
ions quo tous les citoyen- accorderont leuri 
charitables encouragement* aux duuicnorg^ 
îffsatrico». L'Œuvre du Patronage est connu# 
et aimée et chacun Fait que lus profits du t*- 
znr fc *1 nour elle «on principal et nécessoin 
ieven Cetto ceuvru n’a d'uutrc» rotsountf 
que (\ •"*» qui lui «ont assurées par ia chariff 
publiq .' pour faire face aux dô|>cn-:c» qu'ça- 
tmlnetii instruction, la nourriture et l'iuibil- 
lemente 2*2âenfants pauvres.

Table des diners Mme A. Angets MmeL 
Shink, Aille A. Jolicœur, Mlle F. MurUneio, 
Mlle L. Angers.

Table SL-Vincent Mlle O. Dorval, Mm# 
A. Boucher, Mmo J. M. Tardivel. Mme J, 
Turcotte.

Table de Loterie Mlle D. Dorval. - 
Table Notre-Dame Mlle C. Dugnl. ‘v 
Table 81* Joseph Mine J. O. Tourangeau, 
Table St-Koch Mme E. Mnrcoau. Mme J. 

Gravel, Mmo H. Drouin, Mmo N. Sl-i’iena 
Mme A. (Jignore.

Table du Sacré-Cœur Mmo A. Pelchat, 
Mlle O. Bignouctte.

Table du St-Rosaire Mmo O. Migr.tr, 
Mme J. B. Itousscau, Mme F. Filiou, Mme J, 
Lachance.

Taille Sainte-Anne Mme F. LnbréçtJé, 
Mmo G. Bernier. Mme R. Berrouard.

Table St-Sauvcnr:—Mme E. Limomie, Mm# 
N. Thibandoau, Mme J. Bélanger.

Table St-François :—Mme vvo M. Amut; 
Mme iù Bergeron. Mlle V. Pépin.

E. LASFAUGUES, Pire, 
Supérieur.

1er déc—

ON DEMANDE un jeune homme pour tra­
vailler lo sacre, ayant au moins deux au 

d'expérience.
. S'adresser chez

4». SAU Vf AT. 
Confiseur, 

f8 rue St-Joseph

AVENDRE.- Uiic bonne maison de brL 
que* blanches, à deux étayes et man­

sardes, située prés de la gare du Padl'qua, 
pouvant facilement être mise on doux liga­
ment*. Kilo contient douze cî ambre1 et t’-uli 
passage?, eau chaude a chaque mage et 1 rffnà 
l’eau chaude fourni par un appareil d.msl# 
poêle de cuLiuc. A part, cela, fournaise û l'enu 
chaude, gaz, watcr-clcsois et grande cour. Ta­
pissée et peinturée de frais.

Pour in formations s'adresser a
E. F. MAP. T RH,

3âfl me St-Jcas

11’IL FR ID LAURIER A LA TRIBUNE. 1
Magnifique edition de» discour» do M» 

Laurier depuis 1871. Ou trouvera encore kc# 
bureau quelques exemplaires reliés eu cuir.

2ô mai 1892. -

A louer"
A LOUER.—I/O magasin ci-devant occupé 

par MM. J os. Amynt & Frère, 33 rue St- 
Pierre, Basso-Yillc.

C’est un poste très avantageux et bien con­
nu quo nous pourrons louer rout ou eu parti* 
suivant la commodité et au besoin. I-ei 
étage» supérieurs peuvent, sc louer séparé­
ment comme boutique ou fabrique do quclquo 
genre.

Conditions très avantageuse-».
Sud l'essor a

MM. Jos. Amyot Sc Frère,
24 nov—1 m 4o rue Dalhonsfe,

VIS AUX MARCHANDS.-Une magni­
fique salle d’échantillons.

S’adresser A
Boite 4.52,

Bureau de Poste do Québec.

ECOLE DU SOïR-M. F. Collier, profes­
seur A l’école des Chers Frèros de 8aint- 

Sauveur, ouvrira une classe du »oir lundi 
prochain, 10 octobre, coin de* rua» Sauvagcan 
et Colomb. Cours commercial et de langiM 
française. Ijo nombre des élèves sera limité. 
Ceux qui défirent en profiter sont priés d# 
s’adresser au No ûG rue Massue, où on leur 
donnera tous les renseignements voulus.

Maladies des Yeux et des Oreilles

LE Du L. J. A. SIMARD, Professeur 
a l’Université Laval de Québec traite 

spécialement ot exclusivement les Mali* 
dies des Yeux ot des Oreillos.

Heures de consultation : 10 lu ». nu 
à 4 h. p. ni»

Bureau;
46 VECU ST-LOIH*

— E,hcb. Ian—K. J. Ifs.

J. E. BOLDUC
COURTIER DE D OU ANS

9 déc—ls
QUEBEC

VINHCANiMlM
Àchetez-en pour les Fêtes!
LFS VINS TOURNIER valent rolous 

la plupart do» vin» importé*»cl»o u»
dont raollieur marché.

Voici quelque» prix :
CHAMPAGNE canadien (A la calsfe)...-SJ g 

“ •• .(au if dion)...... *2
PORT (dusse) 
CLARK' .
PORT (au gallon)

" ,l«u .................3 $
misse).»•,»•««»#.•»»•••*•••*•••'* m
T (12 bouteilles).............................. { Jo

.... ,..u gallon)..................................... -

QUAND vous aurez koAu? A CCS via* PJJj 
Suite par le vrai jus de la treille, 

n ’en voudrez pas d’autre #

Av Toussaint & Cie
SEULS AGENTS

22 «téo 1 m

5


